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INTRODUCTION

NOTIONS GÉNÉRALES SUR LA COMPOSITION DE L'ÉCORCE TERRESTRE

Les matériaux constituants de Tccorcc terrestre, désignés

dans leur ensemble sous le nom de roches, viennent se ranger
dans deux grandes catégories bien distinctes.

Ceux de la première catégorie, disposés en couchesslrali-.
fiées plus ou moins épaisses, limitées par des surfaces planes

cl parallèles, s'observent surde vastes étendues, régulièrement

superposéespar rang d'âge. Leurs éléments siliceux, argileux

ou calcaires, le plus souventdétritiques,c'est-à-direcomposés

de débris provenant de la trituration de roches'préexistantes,

sont distribués dans un ordre régulier, satisfaisant aux lois de

la pesanteur, et viennent ainsi attester queces couches se sont
formées par voie de dépôt au sein des eaux, à la manière des

sédiments maritimes, terrestres ou iluviatilus. Ce sont les

roches sêdimcnlaires..

La seconde comprend, d'une part l'ensemble des roches

cristallines^m résultent de la consolidation dc*la croûte pri-

mitive, en venant former partout le subslratum des dépôts les

plus anciens, de l'autrecelles ditesêruptives,qui se présentent

sous la forme de massifs, de nappes ut do filons, intercalées

dans les roches précédentes ou répandues à leur surface, et
deviennent le produit de répanchcniont, maintes fois répété,
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U INTRODUCTION

des masses fluides internes, à travers les crevasses de

l'écorce.

Alors que les roches de la seconde catégorie sont le pro-
duit dirccldc ce qu'on peutappeler Yactivilé interne globe, du

celles sêdimcnlaires détritiques sont l'oeuvre exclusive des

agents externes d'érosion, soit des réactions exercées sur les
matériaux de la terre ferme par les éléments fluides exté-

rieurs, atmosphère, océan, eaux courantes. KUes ne sont par
conséquenlquedcs produits de remaniement dont les éléments

ont été empruntés tout d'abord, soit aux roches cristallines

primitives, soit à celles venues au jour par,voie éruplive.

Il convient donc de commencer l'élude des matériaux cons-
tituants de l'écorce terrestre par l'examen de ces roches pri-

mitives cl éruptives, qui offrent encore cet intérêt particulier

d'élrc toutes directement issues du même foyer.

ÉLÉMENTS CONSTITUANTS DES ROCHES D ORIGINE INTERNE

Les roches d'origine interne, nombreusescl variées, résultent

lotîtes de l'agrégation d'un certain nombre d'éléments miné-

raux parmi lesquels figurent, en première ligne, deux subs-

tances particulièrement importantes, la silice' ai Yalumine
t

produites par l'oxydation de deux corps qu'on n'a jamais ren-
contrés à l'étal métallique, et de plus saturées d'oxygène, au
point d'avoir épuisé toutes leurs affinités chimiques ; celte

circonstance les rend éminemmentdures, les plus réfractaircs

qu'on connaisse et les plus stables en prononce des agents

habituels de décomposition.

Les éléments qui interviennent ensuite sont de* oxydes do
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métaux légers, potasse, soude, lilhine, chaux, magnésie, avec

une certaine quantité do fer à divers degrés d'oxydation.

Minéraux essentiels. — La silice libre dans son pïâs

grand étal de pureté se présente sous la forme bien connuedu

quartz, mais le plus souvent elle s'associe a l'alumine ainsi

qu'auxoxydes des métaux précédemment cites en donnant

lieu aux silicates cristallisés suivants : en lélc viennent des

minéraux durs, clivablcs, généralement blancs ou de teinte

claire, les feldspalhs, qui sont des silicates alumincux à base

alcaline (potasse, soude) ou alcolino-lcrrcuse(chaux). Suivant

la nature de celte base cl la proportion de silice combinée, oh

distingue: un feldspath potassique marqué de clivages rec-
tangulaires,. Yorlhosc,ayant une variété vitreuse appelée sani-

dinc, ainsi qu'une forme Iricliniquc a clivages obliques, le

microclinç; talbile, feldspath sodique ; Yoligoclase, sodico-

calcique ; le labrador et Yanorthile surtout calcifères avec
proportion moindre de silice. A côté des fcldspalhs viennent

se placer les amphigènidès ou fèldspathoîdes qui, avec des

clivages imparfaits, offrent dc3 formes cristallines différentes,

pseudo-cubique pour la leucite, hexagonale pourla nëphelia^
Ensuite apparaissent des mmGràux feuilletéspUm colorés, dont

les Unes lamelles sont formées de silice cl d'alumine, unies,

celle fois, au fer et a la magnésie avec, parfois, une faible pro-
portion d'alcali

, ce sont d'abord les micas dont les paillettes

miroitantes, flexibles et élastiques, sont répandues dans un
grand nombre de roches ; on y dislingue principalement des

inicas noirs ferro-magnésiens ou biotites, des micas blancs po-
tassiques, muscovités; puis les vhtorites, dépourvues d'alcalis,

qui deviennent hydratées, et dont les lamelles vertes, écail-
lcuscs sont dépourvues d'élasticité, fênfhi il faut encore tenir
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compte de la fréquence au sein des roches qui nous occupent,

de silicates lourds, très colorés, chargés de fer, de chaux et

de magnésie, où les alcalis font défaut,cl qui n'admettentplus

l'alumine qu'exceptionnellement à l'étal de mélange méca-

nique. Ils comprennent les amphiboles, où la magnésie l'em-

porte sur la chaux, les pyroxènes surtout calcifèrcs, et le

péridol, en grains d'un jaune verdalre, exclusivement magné-

sien. En dernier lieu on peut constater l'isolement du fer, soit

sous la forme de grains noirs et de cristaux cubiques A'oxy-

dule magnétique, soit même à l'état natif dans certains

basaltes.
</ ......Minéraux accessoires. — A la suite de ces minéraux

qui donnent à chaque roche son individualité propre, eh per-
mettant de la spécifier, et qu'on peut qualif,"'v '{w suite d'es-

sentiels ou constitutifs, il en est d'autres qH
». ÏÙV jat dans leur

composition qu'accidentellement mais dont, :'; s'; A encore
tenir compte en raison des lumières qu'ils viennent nous ap-
porter sur ;la nature des dissolvants, des substances chimi-

quement actives, qui sont entrés en jeu pour provoquer la
cristallisation d'éléments aussi réfractaircs que ceux qui

prennent part à la constitution de l'écorce primitive ou des

rochesacides d'épanchement. De ce nombresont les micas vio-

lets lithinifères et fluorés {lêpidotile) qui contiennent jusqu'à
8°/0de fluor, la tourmaline,qui nous révèle le rôlejoué par l'a-
cide borique, Yapatite, si répandue en fines aiguilles,microsco-

piques dans presque toutes les roches, celui de l'acide phos-

phorique. Le sphène non moins abondant et \o rutile viennent

à leur tour, témoignerde l'intervention de l'acide titanique.

La liste suivante de ces minéraux qui, bien qu'accessoires

au point de vue de la quantité, n'en sont pas moins très im-
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portants à considérer en raison des enseignements qu'ils nous
apportent sur la genèse des roches qui les contiennent, mon-
trera lanature des agentschimiques, des mineralisateûrs, pour
employer l'expression bien significativede Henri Sainte-Glaire

Dcville, qui ont dû présider à la cristallisation de rochestelles

que les gneisss de la primitive écorce, bu les granités et les

porphyres de la série éruptive.
Lèpidolite(mica lithinifère fluoré).

Tourmaline (silicate d'alumine avec fluor cl acide bo-

rique).

Topaze (silicate d'alumine avec fluorurede silicium).

Emeraude (silicate double d'alumine et de glucine).

Apatite (chlorophosphatc de chaux avec fluor).

Sphene (silico litanalc de chaux).

Noséane (silicate alumineux sodique contenant 12 à 13 %
d'acide sulfuriquc avec des traces de chlore).

Rutile (oxyde de titane). {\

Aux éléments accessoires appartiennent encore le zircon
(silicate de zircone), la cordièrite ou dichroïle (silicate d'alu-

mine avec fer cl magnésie) dont la décomposition produit la

pinile si répandue dans les granités et les porphyres, les alu-

minates rangés sous le nom de spinellides, ainsi que les sili-

cates borcens, spéciaux à certaines roches exceptionnelles

comme les syénites éléolitiques et qui offrent cet intérêt de

renfermcrtlans leurcomposition un certain nombre d'éléments

très rares ailleurs, tels que, thorium, ylrium, cerium, lan-

thane, tantale, niobium oldidymc.
Minérauxdes géodes. -• A la suite des éléments acces-

soires viennent naturellement se placer ceux qui forment le

remplissage de géodes ou cavités de certaines roches caver-
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nouscs, tels que los'mélaphyresct les basaltes vacuolaircs. Ce

remplissage, dû à une circulation d'eaux thermales, posté-
rieure à la consolidation do ces roches dites amggdaloïdes,

est opéré par une classe bien homogène desilicates alumincux

hydratés, pouvant contenir de la potasse, de la soude, de la

chaux ou de la baryte cl groupéssoifs lo nomAasèolites.Lesplus

fréquentes sont dcszéolitcs sodiques : mèsolype, analcime et

mésolitù, puis la chabasie surtout calcaire, cl la scolésile.

Silicates de métamorphisme. -- Krifin les roches érup-
tives en venant au jour oui souvent exercé sur les terrains
encaissants une action de contact connue sous le nom de

métamorphisme, qui a eu pour effet.d'y provoquer des phé-

nomènes de cristallisation, en modifiant plus ou moins leur

structure cl leur composition. D'autres fois, par suite d'une

réaction inverse, c'est dans la masse emplivc que se sont pro-
duitesces modifications sous l'influence des terrains traversés.

De là sont nés souvent des éléments nouveaux, des minéraux

particuliers qu'on,peut ranger sous le nom de métamor-
phiques. Les plus importants sont des silicates' d'alumine

presque purs, tels que la mdcle ou andalousile et la sillima-

nile, qui ont pu prendre ainsi naissance dans les schistes sous
l'influence de roches granitoïdes riches en silice. Sur les ro-
ches calcaires, ces actions métamorphiques se traduisent par
une sortede mélange du carbonatede chaux avec les éléments

silicates du granité, cl de là résultent des minéraux, nouveaux
don! les plus importants sont les grenats (silicates d'alumine

de chaux cl de fer, parfois de magnésie) cl la icollastonilc

(silicate de chaux).

Minéraux secondaires ; épigénies. — On sail que les

roches d'origine interne ne sont pas toujours le produit d'un
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acte unique de consolidation ; il: en est qui entraînent dans

leur masse des cristaux bien développés, de formation anté-
rieure à la consolidation de la paie. Ces minéraux cristallisés,

pendant leur transport dans la roche-en mouvement, ont subi

des actions mécaniques qui ont eu pour effet de les briser, do

dissocier leurs maclcs. L'analyse microscopique montre en
effet ces cristaux anciens, tordus, incurvés dans le cas do

minéraux élastiques comme les micas, cassés avec Jeurs
fragments dispersés dans le magma, dans le cas de subs-

tances clivables. Des corrosions profondes atteignant les

éléments les plus réfraclaircs tels que le quartz (/fy. 5) at-
testent aussi l'influence d'actions chimiques énergiques, attri-
buantes aux gaz cl aux vapeurs mélangés mécaniquement ou

en dissolution dans la pâle encore fluide. C'est dans de pa-
reilles conditions que la silice, après avoir clé remise en liberté,

peut venir tapisser les fissures et les vacuoles d'un grand
nombrede roches à l'étal de quartz grenu, et de calcédoine,ou

en se combinant avec l'eau, sous forme d'opale. On observe

aussi fréquemment cette f>\\kcsecondairedpigénisant les fclds-

palhs. Le développement de la tridymile, dans la pAtc même

des roches de la série récente, ou dans leurs vacuoles, n'a pas
d'autre origine. Lo* éléments ferrugineux portent également

la trace de ces allumions faites sur place avant ou au moment

même de la consolidation delà roche. 11 est vraisemblable

d'admettre que les phénomènes d'ouralisalion qdi amènent la

transformation d'un cristal de pyroxène en amphibole n'ont

pas d'autre cause ; les pseudomorphoscsde cette catégorie ré-

sultant d'uno décomposition chimique qui a entraîné un
échange d'éléfncn!:;. par vrjn humide.

A celle première cause d'altération viennent s'en ajouter



yill INTRODUCTION

d'autres, celle fois très postérieuresà la consolidation de la

roche'et allrïbuablcs aux agents extérieurs donll'aclion ne
peut être négligée. C'est en effet dans de pareilles conditions

que se produit la transformationdes pyroxôncs, et surtout du

péridot en serpentine, et de môme le développement de la

chlorite aux dépens des éléments noirs (mica noir, amphi-

boles et pyroxènes), développement qui s'accompagne d'une

production d'épidolc alors que le fer se sépare.sous la forme

de grain3 noirs de magnélitc. L'aclinole peut compter parmi

les minéraux les plus fréquents qu'on peut attribuer à ces
actions secondaires. Les feldspaths, profondément altérés, se
montrent, dans ces conditions, chargés de petites paillettes à
polarisation vive (talc?) et de grains de calcitc.

De tous ces faits il résulteque les roches ne sont pas stables,

qu'elles sont soumises à des transformationsincessantes, qui

leur prélenl une sorte de vie.

CLASSIFICATION DES KOUIIES ÉRUPTIVES

En ne considérant que leur composition chimique, on pcul
considérer les roches éruptives comme des silicates complexes

et les diviser en deux grandes catégories :

1° Les roches légères ou acides, c'est-à-dire celles très char-

gées en silice, qui en contiennent une proportion dépassant
celle qui convient aux éléments feldspathiqucs les plus acides,

soilàl'orthosc (65 à GO %) oûà l'albilc (G8 à GO °/0). Cette si-

lice en excès s'individualisanl sous les différentes formes que
peut revêtir le quart/, introduit dans les roches de cette

famille, comme nous le verrons plus loin, de précieuses
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indications pour en distinguer les principales espèces; Avec

celte silice libre, ces roches, toujours marquées de colo-

rations claires, ne renferment que des feldspaths à bfcsc de

potasse et de soude (orlhosc, microline, oligçclase, albite)

qui sont en môme temps les plus riches en silice; elles de-

viennent aussi le lieu de prédilection des micas.

2° Les roches lourdes ou basiques, dépourvues de silice en
excès, appauvriesen'alumine et riches en bases, c'est-à-dire

eh oxydes qui sont principalement ceux du calcium.et du
magnésium. Leur teneur en acide silicique reste comprise

entre 40 et 55 °/o- kcur iL'inlc foncée, leur grande densité,

leur richesse cnfcroxydulé sont tout autant de caractères dis-

tinclifs. Elles contiennent spéciulèment les feldspaths à base

de chaux labrador et anorlhite, ainsi que des amphigenides

(leucite et népheline) ; les micas devenus rares ou môme ab-

sents sont remplacés par des silicates lourds, riches en ma-
gnésie, en chaux cl en fer, les amphiboles et les pyroxenes,

ou exclusivement magnésiens comme lepèridot.
Mais il est juste d'ajoulerqu'entre ces deux séries il n'existe

pas délimites tranchées. Les roches d'epanchement, issues

toutes non de foyers distincts, mais bien de couches inéga-

lement profondesde la même massefluide sphérique, forment

en effet une série continue remarquablementordonnée, donl

les divers termes offrent entre eux des passages graduels. II

convient donc d introduire, avec M. de Lapparent (1), entre

ces deux termes extrêmes delà série éruptive, Une catégorie
de roches intermédiaires, groupées sous le nom de roches

neutres et qui sont définies parcelle condition que leur tc-

i

(1) DE LAPPARENT, Traité dé Géologie, 2* édition, p. 052.
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iicur.cn silice est comprise entre 50 cl 05 %. En fait de si-

licates alumincux à base alcaline, elles n'admettentguère que
Yàiigoclase ; les éléments micacés sont limités Ala biotite, cl
les silicates ferro-magnésiensà la hornblende et hYaugile.

Age relatifdes roches. Série ancienne,série récente.

— Ceci posé, si maintenant, nous plaçant à un point de vue
plus élevé, nous no considérons plus. les roches seulement

comme des agrégais de minéraux, mais bien comme des par-
ties constituantes de l'écorce terrestre, il est un caractère très
important, qui permet celte fois de grouper les roches érup-
tives en deux séries bien Iranchces; c'est leur âge, c'est-à-dire

l'époque de leurs apparitions successives. Depuis longtemps

celle notion d'âge, basée sur la superposition, est le principe

fondamental de la classification des formations sédimehtaircs,

il est donc naturel qu'il en soit de même pour celles érup-
tives.

On sait maintenant, d'après des données précises établies

sur les relations des roches érnplivcs, avec les terrains sédi-

menla ires encaissants, que leurs cpanohcmenls, loin de se
manifester d'une façon constante pendant toute la durée des

temps géologiques, no se sont produits que d'une façon inter-

mittente, à dès intervalles souvent 1res espacés, séparés par
des phases de repos absolu. La longue période qui corres-
pond au dépôt des sédiments jurassiques cl crétacés reprô*

sente précisément une do ces ères de calme pendant laquelle

le jeu des éruptions s'est interrompu.

L'histoire éruptive du globe peut se partager de la sorte en
deux grandes phases d'importance très inégale. La première

comprend toutes les manifestations qui se sont faitesavecune

grande énergie, depuis la consolidationde l'écorce primitive,
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pendant toute là durée des temps primaires, en se pour-
suivant, dans certaines régions, jusqu'au déclin du trias qui

marque le début de la période secondaire. Au delà, pendant

toute la durée des temps jurassiques crétacés, l'activité in-

terne, qui semble avoir épuisé toute son énergie après les

grands épanchements permiens et triasiques, ne se traduit

plus que par des émanations; le plus souventmétallifères, qui

viennent tapisser de minéraux diversles fentes de l'écorce, ou

bien étaler des couches régulières de minerai de fer dans les

dépôts stratifiés. Après cette phase solfatariennc, suite natu-

relle des éruptions, c'est à l'époque tertiaire que s'est effectué

le réveil de l'aclivité interne, pour se continuer jusqu'à nos
jours où elle se traduit, comme on sait, par les phénomènes

volcaniques.

Ces deux séries d'éruptions, l'une ancienne dont les mani-

festations ont pris fin avec le trias, l'autre récente dont les

débuts datent de l'éocène, no sont, pas seulement .distinctes

par leur âge, mais par la nature des produits épanchés qui

ont singulièrement varié avec les époques. Avec une prédo-

minance marquée des types acides, la série ancienne uni ca-
ractérisée surtout au début, par l'étal franchement cristallin

do ses roches ; aucune tracédo matière amorphen'y apparaît.

Celles vitreuses sont l'exception cl ne se présentent que comme
le terme extrême d'importantes éruptions de roches porpliy*

riques qui annoncent, aux époques carbonifère et permienne,

une diminution notable dans la force de cristallisationde ces
roches acides. Toutes portent dans leur sein la tracedes agonis

chimiques en présence desquels s'est faile leur consolidation,

et c'est ainsi, sous l'influence des réactions de la voie humide,

puissamment aidées, sans doute, par une forte pression,
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qu'elles ont pris naissance(J), Si dans certains termes de celte

série, tels que les porphyritos et les mélaphyrcs, l'action du

feu se révèlo par leur étal vacuolaire et surtout par leur puis-

sant cortège de tufs etde brèchesqui impliquent l'idée d'émis-

sions subaériennes et de projections violentes, ce caractère

volcanique devient surtout le trait saillant de la série récente.

Les roches à éléments vitreux, celles aussi à éléments micro-

lithiquesqui n'étaient apparuesque tardivement dans lesépan-

chemcnls anciens, deviennent dominantes dans cette seconde

série. On sait aussi quelle place y tiennent les roches lourdes,

franchement basiquçs du type basaltique.'Celles acides, gra-
nitoïdes et porphyriques deviennent exceptionnelles et ne se.
présentent qu'au début, étroitement localisées à des espaces
restreints. Ici encore, dans ces roches cristallinestertiaires ou
porphyriques à texture nettement fluidale(iWH/OiWiie$), la pré-

dominancedu mode vitreux se traduit encore par la présence

d'inclusions vitreuses dans les éléments quartzeux cl felds-

pathiques.

Ajoutons que ces derniers et notamment l'orthose qui n'est

plus représenté que par sa variété vitreuse, la sanidine, par
leur apparence craquelée, leur état de fendillement, portent

eux-mêmes la trace des actions calorifiques qui ont joué le

rôle principal dans la constitution des roches de cette

série. ./..
Types fondamentauxde texture. — Ces divisionsfon-

dées sur l'ancienneté relative des roches une fois établies, il

nous faut maintenant faire intervenir des caractères tirés de

(1) Voir à ce sujet : la note 'magistrale d'Elle de Beauraonl sur les Êmq-
nations volcaniques et métallifères,- Bull, de la soc", géol. de France,
2* série, t; IV. — DE LAFPARENT. Traité degéologie, 2* édition, p. 1122.
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la texture, soit du mode d'associationdes minéraux intégrants

pour établir do grands groupes dans chacune de cos séries.

Un magma fluide de composition chimiquedonnée, en passant

à l'état solide, peut, suivant les conditions qui président à sa
solidification, engendrer des roches très différentes ; et les

variations qui s'introduisent dans sa consolidation sont en
fonction de circonstances diverses. On sait, d'une pari, que
la rapidité du refroidissement devient une cause d'arrêt dans

sa cristallisation, de l'autrecombien le rôle, si longtemps mé-

connu des dissolvants, peut ôlre grand pour l'activer. Celte

cristallisation peut être complète, comme dans le granité, où
n'apparaîtaucune trace de matièrevitreuse: c'est l'état grani'
toïde;d'autres foison constate l'existenced'un résidu amorphe

au milieude minéraux bien spécifiés,dopréférenceen éléments

microUthiqucs, commedans les trachyles : c'est l'état trachy*

toïde ; enfin la roche peut rester complètement amorphe et se
comporter comme une masse vitreuse : c'est l'état vitreux.

Chacun de ses types fondamentaux dé texture devient en-
suite susceptible de variétés diverses. Dans le type granitoïde
(fig. ).), qui exclut tout élément amorphe ou môme microli-

thiqnc et ne comprend que les roches entièrementcristallisées

dont les éléments bien développés deviennent discernables à
l'oeil nu, on peut distinguer :

1° Une texture granitique, s'appliquant aux roches acidesà
éléments cristallins largementet également développés comme
dans le granité, où le quartz se présente en grains irréguliers,

sans formes extérieures cristallines apparentes,offrant, sous le

champ du microscope, l'aspect de larges plages, à contours
sinueux) douces chacune d'une môme orientation optique ;

2° Une texture granulitique, ou les éléments de la pâte
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(dans ce cas, le quartz cl le feldspath) au lieu d'étro déve-

loppés en larges plagescomme dans le cas précédent, HO pré-

sentent en petits Individus isolés, juxtaposés ayant chacun

une orientation propre. En même temps le quartz contracté

présente souvent des contours hoxagonaux ;

:i° Uno texture pegmatoïde caractérisée par la cristallisa-

tion simultanée de deux éléments récents, el leur orientation

uniforme. Cette texture a son expression la plus nette dans les

pegmnlites, où le quartz et le feldspath ont cristallisé l'un

dans l'autre en n'orientant ainsi d'une façon uniforme sur de

grandes étendues {fig. Il);

4° Le nom de texture ophitique s'applique ensuite à toutes

les roches où les cristaux de feldspath s'allongent suivant

l'arête/)//, à la manière des microlithes. C'csl lo terme de

passage avec le type trachytoïde{fig. 15).

Variétés porphyriques. — Il est des roches chez les-

quelles les deux modes de texture granuliliqiie el pegmaloïdo

ne deviennent discernables qu'à l'aide du microscope. Co fait

se présente dans certaines roches porphyriques où de grands

cristaux, bien développés, apparaissent disséminés dans une
paie d'apparence compacte qui fait office de ciment. Quand

celte piUc so résout au microscope en une association à grains

très fins d'orlhosc el de quartz distribués sans ordre.comme
dans les granuliies, cette texture prend lo nom de microgra-

nuliliquc; elle devient micropegmatoïdequand la combinaison

des pegmatilcs, soil l'orientation dans un sens unique des deux

éléments, quartz cl feldspath, se trouve réalisée (fig, \).
La texture trachytoïde, caractérisée par la séparation bien

nette des éléments de première et de seconde consolidation,

ces derniers se présentant exclusivement sous la forme de
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microlilhes tantôt bien spécifiés, tantôt groupés onsphérç*

lithcs, ainsi que par la présence fréqiienlo d'une proportion

plus ou moins grande d'une matièro amorphe jojrilo àune
texture fluidalc, comprend trois types (1).

{*'Yexiiirôsphérolithiqueou globulaire caractérisée par lo

développement dans la paie de globules constitués par des

éléments inicrolilhiquesquarlzcux et feldspnlliiques, orientés,

dans le même sens, do telle sorte que lo globulo se comporte

comme un cristal unique, et s'éteint d'un seul coup, entre les

niçois croisés (globules à extinction totale);

2° Texture pëtrosiliceuse. Dans ce second cas la pâte de na-
ture pétrosiliccuso, c'csl-à-dirc offrant la composition d'un

feldspath sursaturé de silice, devient nettement fluidalc, cl les

sphérolilhes radiés qui s'y développent présentent les pro-
priétés optiques de la calcédoine, soit une croix noire qui se
déplace quand on fait tournerl'un des niçois(/fy. G) ;

110 Tcxluro mierolithique, dans laquelle tous les éléments

de seconde consolidation se présentent sous la forme micro-

lilhiquc {fig. 18).

La lexlure vitreuse s'applique aux verres naturels complè-

tement dépourvus d'action sur la lumière polariséequi ne pré-

sentent d'autresséparations cristallinesque ces formes élémen-

taires, groupées sous le nom de crislaUiles, qui représentent

un étal intermédiaire entre l'étal amorphe cl l'étal cristallin.

Elle devient perlitique {fig. S)), quand des fentes circulaires

ou spiraliformes, occasionnées par le retrait qui accompagne
la solidification, umèncnl là division de la roche en globules

porliliques.

(1) FOUQUÉ ET MicuEi.«Lévvt Minéralogie micrographique,p. 154.
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Spéoifloation des roches. — Ces différents groupes une
fojs établis pour arrivera la détermination des espèces, il faut

s'adresser celte fois à la nature des minéraux intégrants, cl

c'est alors que la notion de Yordre de consolidation des

éléments prend toute son importance. On sait que cette

consolidation s'est effectuée le plus scuvcnl en plusieurs

stades. Les laves, par exemple, arrivent au jour avec

une provision de cristaux bien individualisés, ayant sou-
vent acquis des dimensions assez grandes pour pouvoir

êtro discernés à l'oeil nu. La matière lavique qui les ci-

mente
,

d'apparence homogène el longtemps considérée

commedépourvue de toute trace de cristallinité, se résout au
microscope en un riche tissu de minéraux encore bien spé-

cifiés, mais que leurs faibles dimensions ont fait nommer des

micrulilhes. Les grands cristaux, distincts à l'oeil nu, appar-
tiennent à un premier stade de consolidation qui s'est opéré

antérieurement à l'épanchement de la lave, dans des condi-

tions de tranquillité qui leur ont permis d'acquérir, avec leur

forme définitive, une structure souvent zonairc indiquant un
accroissement lent et régulier. Les éléments microlilhiques

correspondent à une seconde poussée cristalline contempo-

raine celle fois de l'épanchcmenl. Dans les coupes minces on
les voit alignés sous forme de traînées fluidalcs, cl changeant

de direction à la rencontre des crhiaux anciens du premier

slade, on peut se rendre compte de la sorte qu'ils ont été

formés dans un liquide en mouvement charriant des minéraux

déjà bien constitués.

D'après la nomenclature adoptéepar MM, Fouqué el Michel

Lévy (1), pour définir chaque roche avec précision c'csl à ces

{l) YovQvtET bUcmiu Lèw, Minéralogiemicrographique.
,



INTRODUCTION XVII

éléments do seconde consolidation, soit de la pâte, qu'il faut

s'adresser et de préférence aux éléments blancs. La nature du

bisilicato ferrugineux dominant, sert ensuite de qualificatif.

Comme exemple nous citerons :

I, Eléments de
première

consolidation

II, élément de
seconde

consolidation

ANDÉSITE

A HIC! KOM
Mica, noir domi-

nant, araptii-
bolo, labrador,
fer oxydulé.

MicroUlhes d'oll-
goclase.

ANDÉSITE
A AMPHIBOLE

Amphlbolo domU
nanle, mica
noir, pyroiène,
labrador, fer
oxydulé,

Microlllhos d'oll-
goclaio et do
maguélite.

ANDÉSITE

A PyROIENB
Pyroxtae domi-

nant, labrador,
fer oxydulé.

Mlçrolillies d'oll-
goclased'angite
el de rasgnéllto

Sous ce nom d'andésite les auteurs précités ont séparé des
trachytes toutes celles do ces roches qui renferment des mi-
crolitlics d'oligoclase. Ce terme de trachyte resta, par suite,

réservé aux roches de ce groupe où les microlithes feldspa-

thiques sont fournis par l'orthoso.

Celte spécification des espèces minérales dominantes offre

de plus cet intérêt particulier de fournir des données précises

sur le caractèrechimique desroches ; l'indication de Yélément

blanc, par exemple, suivant que cet élément est l'orlhose, où

un plagioclase fait connaître si c'est la potasse ou la chaux
qui domine parmi les oxydes des métaux légers, tandis que
Ja base lourde prépondérante est indiquée par la mise en évi-
dencede Yélément noir (mica noir, amphibole, pyroxèneou
péridotV(i).

(1) DE LAPPARBNT, Trailé de géologlo, 2*édit., |. t„j.

l'ÉrnoohAi'iiiK.
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i IIESSENTIELS ACCESSOIRES
Eléments blancs g / Lépïdolite (mica violet fluoré}. ,Quartz /granitique.' '-si Tû^"i!,î,e (.,lUM,eJVura,'no

<.,«.
) ffranulilinue. SS-Sâ / «*ec fluor et acide borique).

(acide ..licique).
£obulaire. 11 I JJJJ» Ac»/ f,CJ),

Micas IMicas.blanc(Muscovite). - Zirc^n ^llcate de xlrcone).
aî / Monoclinique | Orlhose (Saoidlne) K«A1«SI«0««. 2 "3 g S \ Rutile TiO' (acide titanique).5l

MI „ „.t .,*„«..
5§>"Oa <SpinelleMgAl»A*.et) / Mlcrocline. MAI*SI*0««. - _ •$ g 1 Cordlérlte (Pinile) Mg* (Al* Fe»)»£{ tricllnlques ( Albito. Na*Al»Si«Oi«, »| & si* o»s ' 8 V '

« ) J Ollgoclase, (CaNat)»Al*Si»0»°. n«i«.i.
"3 f (plagloclases) 1 Labrador. (CaNa*)Al*Si»Oto, liMlS d« *>-" 1 Sphène Co Ti Si (P.
fc \ l Anorlhile. CaAl'SitO8. *. «>"» * **>&' {

vu "n »i .
«ri!» Iîi7 ,i.\ '"t*1* "* 1 Ilméilie (TI,Pe}»0» (Fer titane).Fcldspolhoïiles I Néphéllne (Eléollte). w»io*. \ » ' *" ""'•

< (Na, K)»Al»Si*0». suinte» de* / , „.,,.-,.rta.(Amphlgénldes) ( Leucllo. K«Ai«Sl»OU, ÈTÏÎ&f ?I03-éano lh"*• £•) ^j'?9 +
r *

;
tkjuVcT ( ,Iaul'no ' (Ca, Na», K*)SO*.

Eléments cohrés
* * ? / Môll,,,e («NI*»18 alumlneux a

(éléments ferro-magnésiens) ii»£ ) roT^ante)0."0** M* C *UX

K-Sl «, ,«, , /»,„.,
1.3Îj| ) Picotile (splnolle noir) MgAl*0*.g|| Micas | Micas noirs (Biotite). 3*1*1 I Chroralto (Fe. Mg) (Cr, A1)«0».

•S = { l 3 l (Fer chromé).5 g/ Chlorlles | Riptdolite(chlorite écailleuse). * N

TTT
g|/ g / imdl. | oîXIde°* MCa'Mï'Fe)-Si°8- SECONDAIRESIf | ,i,,n AuguT*

) (chaux dominante) | / Quoru(variétés grenues).
J*f x / .'g. Tridymile (silice orlhorhom-
S- S ] ( Enstatllo. ) (Fe, Mg, SIO*. 3 a „

ï1?»8)'
, .,

'
«2S{ >» frtosMqui)

V .2 2 Calcédoine (mélange intime de|| * l ( Hypersthène|(magnésiedominante) j | «HIM «morphe el de quarU
.!•§[.

/ Acllnote \ (MB Ca Fe}SSl»0*«. '%'% / Opale (silice hydratée amorphe).Il Amphiboles.
At"' &ï,ionttV * I SKÎ^^ÏftSi^Ttfa-\

.
Hornblende, magnésie et de chaux) S 1 Chlorites (Phylll es. hydratées,

....„..,_.„ a "S souples, non élastiques).
( ) Mg'SiO» (Silicate ex- -s S \SilicatesPerldof, Ollvlne.

>
clusiveraentmagné- « g Talc. H*Mg3Sl«0'« (hydratés

( ) sien). .§ Serpentine.mMg«Si*0<Mdu raa-
MngnéUtO. | (Fer oxydulé). Fe»0«. "S l 'gnésie.

'' iv :;->;-'.
.

v»
MÉTAMORPHIQUES SILICATES des AMYGDALES

«IIIMI~ v Andalousite (mâcle). Al*SibV
. j, / Jlésotype (Z.sodique).

HIJSK.-' ( Wsih'ène. Al'SIO». g I Analcime (Z. sodicc-calcique).d,S ? { Sillimanile. Al«6Si90". S f Apophyllite (Z. calcico-potassique).
anhydres ( staurotide.(AIFe)8Si30'V 5* {Chpbasio ( (Z. à base de chaux, de

Silicates non| )
Grossulaïre(G. alumïnoux) g | JfSÎÏSSe

Z
JMSÎ)" " 80Ude)*

mi.rfre.neoi Grenats Mélanlte G. (alumlneux
.

%

^ S ( H?rmô
orne tZ baryUaue)alumineux ( ( Idocrase (G. quadratique). \ Harmolome [ù. Daryllque;.

Corindon. Al*03. Carbonate ( Rhomboédrlque.Calcite.
Silicates ( Cllntonlte" (Phyllite calante). de chaux j
hydratés ( Wollastonile(Zéolites&aico-calcique) Ca Co« ( Rhombiquo. Aragonite.





ROCHES ÉRUPTIVES

Série ancienne

1

ROCHES ACIDES QRÀNITOÏDES
& PORPHYRIQUES

IQuartz dépourvu do formes cristallinestappréciables, ou plages à contours si-1 r,..,..!!,,nucux, moulant les éiémutits fcldspu* I ""«»»"•
thiques cl micacés, /

graiiitoïdes 1 mica (M. brun, hiolile).

Succession s /Quartz pourvu dol V«I»IIIIIIIIIO
continuodans Quartz présentant! formes extérieures) Uli" "

in uno tendanceblunl criilalliiiHS. '
cristallisation nette à t'iiidlvi-1

sans inter- dualisatlon. iQuartz comptùto • i
vallebrusque. 9 ,„i,,, !«ii«coiii/ej mont individualiser iï„,flll,1inn\4 imc,,s Ibiotite I allongé suivantles { » «U"•»»»»?•

I arêtes du prisme. )

IMagma do seconde conso-1
lldullon ontiôromoiH j»t|pl.niirannlU
cristallisé,constitué par/*WI«|I««!"HI-.
uiio association micro-\ «„.„,,

*7'
orftnlunrmllHmm .lu nn:irl7 l * orlJ,,i rtJ 8ran»-.granuliliqiio de quartz I ^.lo/n,,,,,,^!.

cl d'orlhoso, sans ordre. 1 ll . W *

a uLos éléments qoarlzoux ! ïvr0'> Pr0 *><*"<•

souvent prédominants.

Cl
/Association micro-pogma*\ V

!.. Nruciuro t „JÏ(lo (lc8 ,nomos 0|é. Mlci'opv(i"ia-
Micropcgma- mcnts, celte fols ordon- llto

\ nés. ;

i Dans le magma de secon- \
de consolidation, sou- I |,OI.pliy|.0 „Io.

uw wl„l,,lUB.
ventcuUercmentcristul.[ "^Q^ "

lion Use. dôvoloppeineii do} >_ >quarlxifore)

blenmarqués. sphérolithes quarzo-["'*>.„,.,,. I
1

... ,
feldspathiques àexliuc-l j"« r» • •Structure. / Uon totale. )

concréllonneex -'.. »
Matière amorplio, plus ou

„'
.

moins abondante, avec I Porphyre
développementdosphé- |pôlrosillceux;
rolithes radiés à croix) Pyroïnôrlde,

: noire, ' ' .' :;.;; / ;:.

I Matière vitreuse nrédomi- i
nanle avec développe- ( r»rt„i,„iiii.,
ment de crlstallites etj * cciisiciiv
fissures periithiques. J

PXTROORAPHIE 1
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l'iiKMtF.n GitoLi'K : — Hoches granitoïdes micacées,

Oranito

Agrégat cristallin a éléments bien défini*, constitue essen-
tiellement par trois minéraux, quarts, feldspath et mica noir,

réunis par simple juxtaposition,

I/analyso microscopique ajoute a cette composition fort

simple du granité un certain nombre d'éléments accessoires,

dont la proportion varie : zircon, npalitc, mngnetite; sphèno

et fer titane quand l'amphibole s'associe au mica noir. L'ordro

de consolidation des éléments du granité est réglé ainsi qu'il

suit :

—
Zircon, apalile, insguélllo ;

— Sphèno, ilménite ;

— Mica noir (hornblendo quand elle existe) ;

. — Oligoclaec, orllioso ;

— Quartz granitique.

.
Lo mica noir, antérieur aux éléments fcldspalhiqucs cl

<;'.!artzcux, se présente en lamelles frangées, contournées,

rarement pourvues de contours hexagonaux et distribués sans
ordre, dans toute la masse. Les cléments accidentelsy sont, le

plus souvent, contenusà l'étald'inclusions. I/orthose, toujours

prédominant, se présenteen cristauxrectangulaires,blancs ou
rosés,avec plans de clivages miroitants et la macle de Garlsbad

caractéristique. L'oligoclase, en cristaux moins développés,

sans contours propres, stries sur les faces de clivages, est
ordinairement plus altéré que l'orthosc. Quand l'amphi-

bole s'associe au mica noir, elle se présente en prismes noirs

ou d'un vert foncé, aiguillés, associés aux éléments fcldspa-

thique3. .•
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Ito quartz, qui représente lasilico en excès, resléo libre jus-
qu'au dernier moment, forme, a l'oeil nu, do gros grains
vitreux, le plus souventgrisâtres ou enfumés, et ou microscope,

<lans les sections minces, de grandesplages à contours -sinueux,

sans formes géométriques appréciables, moulées sur tous {es

autres éléments cristallins; ces plages se montrent traversées

par des files irrégulières d'inclusions remplies par des subs-

.... »

tances gazeuses (pores à gaz), des liquideschlorurés(inclusions

avec cristaux cubiques do chlorure de sodium), ou de l'acide

carbonique condensé (inclusions avec libelle spontanément

mobile); circonstances qui excluent pour le granité l'hy-
pothèse d'une origine ignée.

TEXTURE GRANITIQUE

Fio. 1. —. GRANITÉ DES IIAUTBS-CIIAUMES (VOÏOBS),

Gross* 80 diam. Lumière polarisée, niçois croisés.

1, Zircon ; 2, Mica noir ; 3, Oligoclase; 4, Orlhoso ; 5, Quartz granitique
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Caractères dislinclifs avec la granulite, — On sépare main-

tenant du granité, sous lo nom de granulite, une roche plus

ncido caractérisée par la présence du mica blanc potassique

(moscovite) et par l'étal particulier du quartz qui so contracte

et tend a prendre des formes extérieures cristallines.

Principales variétés, — L'agencement des éléments dans

le granité resto toujours irrégulicr, mais la grosseur du grain

est soumise a de grandes variations; la variété lu plus répan-

due dilc Granité commun ou à grain fin, formée de cristaux

de dimension réduite, bien calibrés, prend son type dans lo

granité dit do Vire, largement exploité dans le Calvados, le

Colcnlin, rillc-ct-Yilainc cl employé pour les trottoirs de Paris.

Lo granité est ensuite rendu porphyroïde quand de grands

Cristaux d'orthose tranchent sur la pale cristalline ; à ce type,
qui parait plus récent que le précédent, appartiennent les

granités porphyroïdes de la rade de Hrest, de Pont-Aven el
d'Hcnnebonl (Bretagne), ceux de Cherbourg (Colenlin), do

Lormcs (Morvan), dé Saint-Quentin (Puy-de-Dôme). On le dit
ensuite gneissique quand ces élément ; offrent une tendance à
l'orientation, déterminée,comme dans le gneiss, par l'aligne-

ment du mica. Enfin le granité devient euritiquù {microgranité)

quand son grain est assez fin pour qu'on ne puisse discerner

qu'a la loupe ses éléments constituants.

Granité à amphibole. — Parmi les variétés qui tiennent

ensuite a des modifications dans la composition du granité,
la plus importante est le Granité à amphibole dans lequel
Yhornblende vient se substituer en loulou parlie au mica noir;
l'oligoclase devient alors prédominant cl le sphène abondant.
C'est ce granité, très répandu duns les Vosges, qui forme les

ballons de Scrvancc et d'Alsace ; on l'observe aussi très déve-
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loppé dons le massif de la Bresse, et dans les chaînes secon*
daircs (Plombières-lcs-Bains) ou il sert do support aux grès

bigarrés. De grands massifs sont ensuite a signaler dans lo

Poitou où un granité à omphibolo riche en sphèno, affleure

dans lesvallées de la Vienne, de la Blourdc, et de la Franche-
d'Oiro, puis dans leColcntin, leBeaujolais cl l'Auvergne; dans

toutes ces régions il apparaît plus récentque le granito franc.

Le nom de Granité syênitiquç convient ensuite aux granités

riches en hornblende, dépourvus do mica et très pauvres en

quartz, qui deviennent par suite un terme de passage avec les

syénitcs.

Age du granité. — Le granité représente la roche drupUvc

la plus ancienne. La présence do galets el do blocs roulés d'un

granité à grain 'in, identique a celui qui forme les lies Chaus-

scy dans les conglomératsarchéens de (îranvillo, sur la côte

ouest du Colcnlin, atteste, en effet, que les premières émis-

sions granitiques sont antérieures aux phylladcs archéens,

soit aux couches les plus anciennes de la série sédimentaire,

et peuvent être considérées comme contemporaines des phé-

nomènes de ridemcnlcl de dislocation qui ont préside, après
la consolidation définitive du terrain primitif* a la formation

des bassins dans lesquels se sont effectués ces dépôtsarchéens.

Les émissions granitiques ne sont pas limitées a celle première

éruption ; elles se sont poursuivies a diverses reprises pendant

la période primaire en donnant lieu a des roches de compo-
sition diverse, différentes du granité ancien, et qui se rappro-
chent de plus en plus de la granulite.

Dans le Cotentin, par exemple, le granité de Vire riche en
orlhosc blanc, en oligoclase verdAlrc et en mica noir souvent

hexagonal, envoie, en divers points, des ramifications nom-
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breuses dans lespliyllades el les grauwackes archéennes ; ces
pénétrationssont bien nettes dans le rocher qui supporte le

vieux château de Vire.

En Bretagne, où ces pénétrations des' granités au travers

des terrains pal'éozoïques sont nombreuses, on rencontre, près

de Morlaix, un granité plus récent, riche en microcline, qui

pénétre au travers des schistes déyoniens en les chargeant

de mica el de corindon.

C'est ensuite un granité rendu porphyroïde par le dévelop-

pement qu'y prennent de grands cristaux d'orthose, avec
quartz granulitique qui traverse, dans les environs de Rostre-

nen, loule la série sédimentaire jusqu'aux schistes carboni-

fères de Châleaulin ; ces derniers deviennent mâclifôres, au
contact, au môme litre que les schistes à Calymènes du Silu-

rien moyen, où l'on peut voir la coexistence de grands cristaux

d'andalousitè avec les trilobiles (Salles de Rohan).

Dans les Vosges, le granité qui traverse les schistes,anciens

de la vallée d,Anù\a\\{schistesdeSteige)esl égalementporphy-

roïde, riche en grands cristaux d'orthose d'un rougé de chair,

et, de plus, à quartz pourvu souvent de contours hexagonaux.

Actions métamorphiquesdes granités sur les roches encais-

santes. — Au travers des gneiss, les pénétrations multiples du

granité font naître, par suite d'un développement postérieur

de quartz et d'orthose, des roches compactes [leptynite, gneiss

granitique), qui perdent l'allure rubannéc du gneiss et ne se
distinguent plus du granité que par l'état du mica toujours

déchiqueté, et sa disposition en traînées gneissiques dislo-

quées. Quand deux roches acides se touchent, il se produit,

en effet, des zones de passage où les caractères des deux

roches sont mélangés.
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Sur les schistes paléozoïques de composition déterminée,,

l'action métamorphique du granité, bien définie par MM. Ro*

senbusch dans les Vosges, Ch. Barreis en Bretagne, se résume
dans la formation des trois auréoles successives de plus en
plus modifiées à mesure qu'on se rapproche du granité.

Dans la zone de conlact, les phyllades archéens perdent
leur schistosilé et se montrent transformés en une cornéenne

compacte [Hornfels) dans laquelle on rencontre,avec un grand
développement de quartz, de l'andalousite, du mica, parfois

de la cordiérite el du grenat. A cette première zone succède

une auréole de schistes, très micacés, marqués de petits
nodules noirâtres formés par la concentration des parties

charbonneuses du schiste {schistes micacés noduleux). Enfin,,

dans la troisième zone, qui formé le passage avec les
schistes'non modifiés, ces nodules noirâtres subsistent seuls

[schistes noduleux), avec, parfois, des cristaux d'andalousile

dont le développement peut se poursuivre ainsi dans les trois

zones métamorphiques.

Sur les schistes siluriens, dévoniens et carbonifères de

Brelagne, d'après les observations de M. Ch. Barrois, ce mé-
tamorphisme consiste en une transformation progressive du
schiste argileux, en un phyllade noduleux chargé de chias-
tolile qui porte habituellement le. nom de màclirie ou schiste

mdelifère. G?s schistes deviennent d'abord tachetés par suite
d'une concentration des particules charbonneuses, et se* mon-

trent remplis de mica noir; puis la schistolile se développe, en
donnant lien ades schistes maclifèrës, sur une étendue qui peut
atteindre de 2 à 3 kilomètres, dans la direction de la schisto-

silé ; elle est moindre dans le sens opposé. Les grès* plus
réfraciairesà l'action du granité, deviennent, sur une distance
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qui ne dépasse guère une cinquantaine de mètres, des quart-
zites micacés avec, parfois, développement de sillimanilc. Il

en est ainsi pour les grès armoricains qui,au contact du gra-
nité porphyroïdc de Roslrcnen, se montrent transformés en
quartzites micacés à sillimanite (i).

Principaux gisements.
—•

Le granité forme dans tous les

points où on l'observe des massifs puissants, souvent très

étendus. On ne l'observe jamais en filons minces très étendus,

comme la çranulilc. Ses pénétrations au travers des gneiss el
des micaschistes sonl multiples cl c'est alors dans la zone de

contact qu'on observe* englobés dans la masse du granité, des

fragments anguleux de ces diverses roches, de dimensions

variables et profondément modifiés (M1 Pilai, M1 Lozère, etc.).

En France, le granité prend une large pari a la constitution

du Plateau central, notamment dans la partie médiane où on
l'observe sous les deux états (granité gris et g. porphyroïde).

De grands massifs sont ensuite a signaler dans les annexes
de ce plateau, les Gévcnncs d'une part, le Morvan de

l'autre. Il prend aussi une large pari, dans la composition du

massifdes Ballons, dans les Vosges,et de mémo dans les parties

centrales des Pyrénées où de belles variétés de granité por-
phyroïde s'observent dans le massifdé la Maladelta, et surtout
dans la région des lacs glacés (Lac de Saounsnl, pic Quairat,

crète des Spijols) au travers des gneiss.

En Bretagne, on peut ensuite signaler son développement

dans les deux plateaux (les Cornouailleset le Léon) limitrophes

de la péninsule. Le granité à grain fin du type de Vire s'y

poursuit largement, notommcnldunsles environsdeFougères;

(I) Cn. BARROIS, Le Oranite de lloslrenen et ses contacts. —Ann. de ta
Soc. Gèol. du Aorr/, t. XII. 1881.
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de remarquables massifs de granité porphyroïdc plus récent
s'observent ensuite dans le plateau méridional (Cornouaillcs)

où ils se disposent par bandes alignées 101° ; dans celui de

Roslrcncn, qui vients'intercaler entre la chaînedes Monlogncs

noires elles Montagnes de Quértécan, les cristaux d'orthose

peuvent atteindre 0m,i0.

Dans le Gotentin, le granilc a grain fin prédominantapparaît

en longues bandes orientées à peu prés de l'est à l'ouest, en
donnant lieu à de grandes exploitations, notamment a Mont-

joie cnlrc Vire et Saint-Pois. Des granités porphyroïdes plus

récents sont ensuite a signaler a Flamanvillc el à Cherbourg.

Sur la côte ouest du Colcnlin c'est le granilc ancien engagé

à l'état de galets dans les conglomérats archéens de Granville

qui forme a lui seul l'archipel des Chaussey; à mer haute les
cinquante-trois lies qui composent cet archipel ne sont autres

que les parties surélevées d'un grand massif granitique sub-

mergé ; amer basse en effel, la plupart se rejoignent et l'on

peut aller à pied delà grande Ile à celle des oiseaux ; d'autres
Ilots se montrent à découvert el de tous côtés on ne voit que
<lcsécueil8,aux formes les plus bizarres, dont le nombres'élève

A plus de deux cents.

Régions étrangères. — Grande-Bretagne (district des lacs) ;

Ecosse (où le granité est plus souvent amphibolique) ; Saxe

el Bohême (granité porphyroïdc do Carlsbad); Norwôge.
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Granulite

(GRANITE A DEUX MICAS)

Roche graniloïdc, de coloration plus claire que le granité,
caractérisée parla présence du mica potassique blanc d'argent
{muscovile),cl surtout par l'étal plus contracté de son quartz,
qui prend des formes extérieures cristallines.

Un des traits encore caractéristique de celle roche, plus
acide que le granité (72 0/0 de silice), est l'abondance cl la

nature exceptionnelle des minéraux accessoires enclavés, par-
ticulièrement riches en dissolvants (acide phosphorique, fluor,

acide borique, acide litaniqtte). Ces minéraux sont d'abordla

tourmaline (boro-silicalc fluorifère d'alumine) qui peut

compter en raison de sa fréquence comme un élément carac-
téristique de la granulite au même litre que le mica blanc ;
puis Yémeraude (silicate d'ûluminc cl de glucinc); la iopaze
qui contient jusqu'à i7 0/0 de fluor; le zircon (silicate de

zirconc); lc*pAè>ie(silico-tilanalede chaux); Yapatite (chloro-

phosphalc de chaux) etc., en un mol lotis les minéraux fluorés

el borates qui accompagnent les gllcs d'élain. Le mica blanc

est lui-même riche en fluor cl souvent lilhiniférc {lépidolithe),

on sait aussi que celle roche est le siège principal des gllcs
slannifèrcs, où l'oxyde d'élain (cassitérite), toujours associé a
des composés fluorés (fiuosilicates, Iluophosphates), est vrai-
semblablement venu lui-même au jour à l'étal de fluorure.

En classant les minéraux habituels de la granulite par
ordre d'apparition, on a la série suivante : »
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— Apatite, zircon, magnétlle.

— Blollle.

— Oligoclaso, orllioso, microcllne avec fllonnets d'albite ou de quartz.

—
MÏca blanc, quarlz granulitiquo.

Quant aux minéraux accessoires, cités plus haut, dont le

nombre el la nalurc varient suivant les divers massifs granu-
liliques considérés, ils sont toujours de consolidation anté-

rieure à celle des éléments feldspalhiques.

TEXTURE ORAKUL1TIQ0E

Le feldspath potassique (orlhose ou microcline)devient dans

la granulite l'élément feldspathique dominant ; le quartz,
jouant toujours dans la roche le rôle de ciment, au lieu de

former, comme dans le granité, des plages très étendues, a

Fio. 2. — ORAKUI.ITE DE I,A GUYANE FRANÇAISE.

Oross». 80 dlam. lumièro (>o?arlsée; niçois croisés.

il,Mica noir; 0,orldose; 9, oligoclose; 7, microcllne avec nionnels d*olbl(e;

10, mica blnnc; 2,'quarlz grnnulitiqun.
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contours sinueux, se rétracte et se décompose en grains cris-

tallins juxtaposés ayant chacun une orientation propre el le

plus souvent des contours géométriques, notamment quand

il est concentré au milieu du feldspath. Le microcline parfois

très abondant apparaît en grandes plages avec la structure

quadrillée caractéristique, due à l'association intime des

mâeles de l'albite cl du périkline {fig. 2)._

Principales variétés. — La granulite présente de nom-
breuses variétés qui tiennent soità dès particularitésde lexlurc,

«oit à des différences dans la composition.

Variétés de texture rAplite. — Granuliteeuriliquc, à grain

très fin, presque dépourvue de mica, qui semble, à l'oeil nu,
uniquement constituéepar du feldspath, bien que le quartz, en
crains cristallins miscroscopiques, soit très abondant.

Pegmalite. — Cellevariété,de beaucoup la plus importante,

peut être considérée comme une granulite à grandes parties,

c'est-à-dire largement cristallisée. Le quartz elle feldspath de

coloration claire (blanc ou rosé) semblent alors engagés l'un

dans l'autre ; le mica blanc se montre concentré, par places,

«oit en lamelles hexagonales empilées d'un blanc d'argent

pouvant atteindre une grande dimension (pegmatites de l'Ou-

ral et des Pyrénées,St-Antoine,Ax), soil sous forme de groupes
palmés (pegmalite de Luchon, Lés et Loucrup dans les Py-

rénées).

Le quartz des pegmatites, en cristaux allongés à la manière

du quartz des druses, c'est-à-dire suivant les faces du

prisme,a cristallisé simultanément avec le feldspath, et tous

les cristaux engagés .dans le feldspath ont une orientation

uniforme. On donne ensuite le nom de pegmalite graphique à

une variété de pegmalite dans laquelle (le petits cristaux de
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quartz apparaissent sur les clivages de l'orthose ou du.mi-.',

crocline, sôus forme de coins alignés, simulant tantôt des

caractères cunéiformes, tantôt des lettres hébraïques.

Celte roche se présente en amas au milieu des massifs granulitlqiies
vosgiens, ainsi qu'en filons, toujours en relation directe avec ces mêmes
massifs, dont elle représente ainsi une sécrétion filonicnuc.

Cette ilguro c«t destinée & montrer tes relations du quartz et du microcline,
qui sont, dans la pegni.itite, do consolidation simultanée Le quartz est alors
allongé suivant les faces du prisme et, dans chiqué plogo feldspathique, tous
t>es cristaux engagés sont orientés dans lu mémo sens.

La pegmalitcseprésente en filons ou en enomas subordonnés

aux massifs de granulite : c'est de préférence danscelle roche

que se présentent les minéraux accessoires, précédemment

TEXTURE PEOMATOÎDB

Fio. 3. — PKGMATITE DE SAIST-NADORO (VOSGES).

Gross. 30 diam. Lumière polarisée, Niçois croisés.

Microcllne (1); Quartz pegmatoïde (2).
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cités, en particulier la tourmaline, rémeroude, le grenat qui

s'observent souvent, tapissant les parois de cavités géodiques.

Variétés d°, composition : Hyalomicleou Greisen, — Uni-

quement composée de quarlz granulitique cl de mica blanc.

C'est principalement, dans cette granulite, privée de felspatb,

que se tiennent les gllcs stannifères (Zinwald, en Saxe).

Tourmalinile. — Roche accidentelle, formée de quartz et
de tourmaline.

Luxulianite. — Fines aiguilles de tourmaline, associées à

des éléments quarlzcux et feldspathiques (orlhosc ou micro-

cline)très réduits,

Granulite à amphibole. — L'horblcndo remplace le mica

noir; l'augilc se présente également dans de pareilles condi-

tions en donnant lieu A des granulites à augite.

Actions métamorphiques de la Granulite

En traversant les roches du terrain primitif, circonstance

qui se produit fréquemment, on observe fréquemment la gra-
nulite injectée, feuillet, par feuillet, stir de grandes étendues

dans les roches de celle série, qui deviennent par suite gra-
mdiliques. Il en est (le môme pour le granité qu'elle traverse

en de nombreux points, en trahissant ainsi sa postériorité, el
qui se transforme, ou contact, en granitégranulitique chargé

de mica blanc.

En Bretagne, ces injections de granulite s'obscrvcnl très

fréquentes dans les phylladcs de Saint-Lô, qui deviennent

maclifères sur de grandes étendues (Finistère) ; il en est <le

même pour les schistes îi Calymènes et a THnucleus du

Silurien moyen, dans le Morbihan. Dans cette région, elle
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forme un important massif, aux environs de Guéméné, où

elle se montre nettement postérieure au grès armoricain

à Bilobiles. Celle roche élastique, fossilifère, composée dé

grains brisés do quartz, cimentés par du mica blanc ou des

matières argilo-fcrrugineuses, a subi au contact de la gra-
nulite une série de transformations métamorphiques inté-

ressantes dont les diverses phases ont été bien mises en
lumière par M. Ch. Barrais. Au contact, on observe une injec-

tion des éléments mêmes de la granulite (feldspaths, quartz et
mica blanc) disposés en filaments discontinus {Grès granuli-
tique h texture rubannéc rappelant celle des gneiss). Plus loin,

la sillimanitc cl la cordiéitc s'ajoutent aux éléments précé-

dents; en dernierlieu, on observe, dans le grès métamorphique,

un réseau de mica noir.

Dans le Morvan, des filons plus récents de granulite pé-

nètrent dans les schisles dévoniens de Cussy.

Principaux gisements. — La granulite est de beaucoup la
roche éruplive la plus répandue ; elle forme partout où on

l'observo de puissanls massifs se signalant par leurs formes

arrondies (chaîne du Blond dans le Limousin) et se, présenté
également en 'Ions minces, très étendus; c'csl alors qu'elle

prend, par suite d'une cristallisation rapide, la texture à

grain fin réalisée dans les Aphtes,

En Franéè, la granulite apparat!,, dans le Morvan» en

k
Fio. 4. — MASSIF ORANULIUQUH.ENCLAVE DANS LEONEISS, SUR LES RIVES

DE i/OvAi'orK (HAUTE-GUYANE FRANÇAISE).
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longues bandes orientées N.-O. S.-È., en présentant de remar-
quables accidents pegmatoïdes aux environs d'Aulun, ainsi

que dans le centre.du massif entre Quarré-lcs-Tombes, La

Roche-en-Brénil el Saint-Brisson.

Trèsdéveloppéeégalement dans lePlateau centralelle forme,

dans le Limousin, des chaînes en forme de dômes arrondis,
qui s'élèvent notablement au-dessus du gneiss encaissant

(chaîne du Blond, chaîne du mont Odouze); des pegmatites

remarquables par le développement que prennent de grands
cristaux d'emeraude lithoïde pouvant atteindre plusieurs

mètres de long, avec de grands gllcs de ftaolin, s'observent

ensuite aux environs de Limoges.

Dans les Çèvennes, la granulite, toujours postérieureau gra-
nité, s'élève au travers des schistes a séricile qui se chargent
de tourmaline,et se transforme en une roche compacte silicifice.

Très répandue également dans les Vosges, elle prend une
large part à la constitution du massif des Ballons et des

chaînes secondairesoù elle sert de support aux grèstriasiques
(pegmatiles avec mica palmé à Sl-Nabord, pegmatites gra-
phiques a l'étang d'Ilucher, près de Rcmircmont).

Dans le Cotentin, la granulite souvent lourmalinifèrc est

très développée aux environs d'Avranchcs cl du Mont Saint-

Michel. Les pegmatites d'Alençon se sont également rendues
célèbres par la dimension de leurs grands cristaux d'emeraude.

En Bretagne, ces mêmes roches sont 1res répandues, dans
le Finistère cl le Morbihan (Grunulite tourmalinifère à

Roscolï.) Dans la région de Pont-Labbé notamment l'exten-

sion prise par une granulite blanche à grain fin, tantôt mas-
sive, tantôt feuilletée, est à noter ; de remarquables accidents

pegmatoïdes s'observent ù Penmarck, et a Pcn-am*Prat où

des variétés graphiques se montrent riches en grenat, et en
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tourmaline l>.*sr>«î les falaises de l'anse de Benodet à Bettchc

Morguel ri h ï'onnador en Loctudy, M. Gh. Barrois la signale

renfermant des blocs volumineux de granité porphyroïdc, au

travers duquel celle granulite a frayé sa voie.

La granulite apparaît ensuite en de nombreux points de la

chaîne des Pyrénées, et les pegmaliles à grandes parties et à
mica blanc palmé s'observent principalement aux environs

de Ludion cl de Cauterets. C'est à. cette roche qu'il faut
attribuer la transformation fréquente des dépôts schisteux
siluriens de cette région en schistes mâclifères.

Régions étrangères ; Saxe. — Grands massifs et nombreux

amas de pegmalite tourmalinifère.
v

Palestine. — Massif central du Sinaï constitué de môme

par des granulites el des pegmaliles tourmalinifères.

Sibérie orientale et Amé- Granulites et pegmatites

rique méridionale {Guyane). | identiques a celles des Vosges.

Les granulites métallifères, avec cassilérite, wolfram, mis-

pickel, parfois un peu d'or, et grand développement de tour-
maline, d'emeraude, de topaze, prennent ensuite leur plus

grand développement: en Saxe, aGcycrelZinwald ; en Bohème,

à Altcnberl ; en Angleterre, dans les Cornouailles où les

granulites slannifères s'observent au travers des schistes dé-

vouions; en France, dans le Limousin, sur les deux versants
de la chaîne granulitique du Blond ; dans la Creuse, a Monte-

bras; dans la Haute-Vienne, a Ghantcloube, où la cassilérite

est tanlalifère ; enfin dans le Morbihan on trouve,dans le glle

de Villcdcr, une reproduction exacte des gllcs slannifères

saxons, soil des amas enchevêtrés cl des imprégnations qui

représentent des réseaux de fentes ouvertes au travers d'une
granulite riche en mica blanc.

•PRthOORAi'IIIR • 2
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Protogino

* *

La granulite subit dans les Alpes une modification impor-

tante qui lui a valu le nom de Protogine.

Au bourg d'Oisans, sur le chemin deVcnosc, on voit surgir

des filons de granulite au travers des micaschistes; en péné-

trant ensuite dans les schistes ampbiboliques cl les chlori-

toschislcs situés au-dessus, leurs caractères se modifient: .les-

micas se chargent de chloritc cl deviennent d'un vert terne,

en même temps les éléments fcldspalhiques (oligoclase,

orthosc et microclinn), devenus ferrugineux, prennent des

teintes vertes ou rosées. La même transformation d'une gra-
nulite restant massive au travers des gneiss, en protogine,

quand clic s'enchevêtre avec les schistes chlorileux ou ampbi-

boliques, se montre encore plus nettement dans les parties

centrales «lit massifdu Pelvoux, entre les Étages el là Bérarde.

.Fréquemment la protogine, en alternant ainsi avec les

schistes chlorileux, prend une allure slraliforme, ses élé-

ments sont alors nettement orientés. Il on est ainsi, dans le

massif du Pelvoux, entre la Grave cl la Vallouise. Cette allure

est surtout bien nette dans le massifdu Mont-Blanc où la

protogino sslraliforme, disposée en évenlnil, esl intimement liée

à des schistes chlorileux et amphiboliques.

La protogino peut être ainsi définie comme une granulite

modifiée par endomorphisme, a son passage au travers des

schistes aihphiholiqucR el chlorileux. En même temps, ces
schistes traversés se sont trouvés fcldspalhist's, Il ett donc
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vraisemblable d'udmetlre, avec M. Lory, (|ue ces émissions

granulitiqucs sont contemporaines do la formation des

schistes chlorileux.

La protogine est ainsi une roche granulitique, caractérisée

par la présence d'un mica vert chlorileux, longtemps con-
fondu avec du talc. L'orlhosc s'y présente en grands cristaux

rectangulaires d'un blanc opaque ou rosé, bien terminés,

simples ou le plus souvent mâclés ; lo quartz en grains vitreux

étirés cl souvent pourvus do 'facettes cristallines, est aussi très
distinct. L'oligoclasc fournil de petits cristaux .vitreux fré-

quemment altérés.

Sa composition, établie d'après un échantillon pris dans les

carrières du bourg d'Oisans où la protogine est exploiléo

comme pierre de taille est la suivante:

*

Mica vort chlorileux ; accessoirement, magnéllto, s>phètio.

Oligoclnse,orthuso, microcllne.
Quartz granulitique.

Gisements. — La protogine, qui prend une large part à la
constitution des Alpes françaises (massifdu Mont-Blanc et du

Pelvoux), jouo aus-d un rôle considérable dans lo massif des

Alpes Bernoises.
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II

DEUXIÈME GROUPE. — Roches porphyriques

,
Vagma de seconde consolidation/Mlcrouranull-

Structure I
^"Hcrcroenlcrislallisé,constitué! te

uioLarnm.ii l P°r "»e associationmicrogranu-lPorphyre grani-ÎSuê
I "'Nue de quart» et d'orthose,/ toïde (porphyre

» ' 1 suis ordro, avec prédominance) qusrlzifcn»pro-I fréquente de l'élément quart-f parte),
j zeux, \ §

Structuremi- |ASS0<,i«al»n raicro-nogmatoïde des/ 2
croneKmatoïdff ,no,uca éléments, cette fois or-) Micropegma- §r_,

y " I donnés et orientés dans un sens) tiio. §-»
\ unique. \ ?5
iDans le magma de seconde conso- Porphyre (jlo- t-3

lidation, souvent entièrement \ biliaire. /§
-o

cristallisé, développement de (porphyre qunrt-
M

*
spliérolilhes quarlzo-feidspathi'i zifùro }.ropar' g §*

ques, a extinction to'ale. ' te.) 3
Matière amorpho prédominante i Porphyre pô- ?

avec développementde ephéroli-• trosilicciix;
thés radiés à croix noire. ( Pyromeride.

Structure ( Matière vitreuse avec développe* (

vitreuse, j ment de cristallites et fissures] Pechstein
( perliliques. (Porphyre vitreux/

Toutes ces roches qui se présentent en filons, ou bien

épanchées en nappes simulant de véritables coulées, ont

pour trait caractéristique ce fait que leurs éléments ap-
partiennent à deux stades de consolidation bien marqués.

Les cristaux anciens, toujours corrodés et brisés (quartz

dihexaédrique, orlhose et mica noir prédominant; plus rare-
ment oligoclase, amphibole et pyroxène), nombreux et très

développés dans les microgranulites, très réduits,avec prédo-

minance bien marquée du quartz, dans les porphyres globu-

laires, apparaissentcimentés dans une pâle, toujours marquée

de colorations claires, d'apparenceamorphe, etqui prend dans

les porphyres pélrdsiliceux un grand développement.
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Celle pâte, qui représente le magma de seconde consolidation

et devient le trait saillant, distiuctif, do ces diverses roches,

TEXTURE MICROMMMATOIOR

FIO. 4.—M.ciop^o'jA-irEo:NERTOiiNiK (Sibîrle orien'ale).
I — 1, mica noir{2, ortliose; 3, oligociase; 4, qîiarJz dihexaédrique.
II — 5, Micropegmallte; 6, quarlz granulitique.

Gross*. 80 diam,, lumière polarisée, niçois croisés
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se présente, quand on l'examine nu microscope, sous des

aspects bien différents suivant qu'on considère l'une ou l'autre
de leurs variétés :

Mivrogranufites, — Dans les Microgranulitvs elle est entiè-

rement cristallisée cl se montre constituée par une association
de petits cristaux, trèsréduits,dcquarlzcld'orthosc,dislribués

«ans ordre; le quartz, avec apparence grenue, sans formes

propres, est parfois prédominant ; l'orthose peut, dans quel-

ques cas, se traduire par ses formes rectangulaires.

Mwro-pcgmalite. — Parfois une cristallisation simultanée
du quartz cl de l'orthoscdonnclieuù des association*, toujours

très réduites comme dimensions, mais en tous points compa-
rables a celles réalisées dans les pegmaliles. Dans ce cas, le

quartz allongé suivant les faces du prisme, pourvu de formes
cristallines bien nettes, apparaît en trémies ou en sections

triangulaires, dans les plages fcldspathiqucs bien développées.

La proportion de ces plages de micropcgmalite est très va-
riable, parfois elles forment loulle ciment de la roche: le plus

souvent elles sont accompagnées d'une association microgra-
nulilique de quartz cl d'oilhoso. Ces plages, dans ce cas, se
développentdcpréfércnccautour des cristauxanciensde quartz
cl de feldspath.

Porphyres globulaires. — Dans les porphyres globulaires
la séparation de la silice et du feldspath dans le magmapélro-
filiccux se fait différemment. Des phénomènes do concrétion

amènent la formation de globules, constitués encore par des
cristaux de quartz allongés cl de feldspath ; ces éléments se
présentant orientés dans lo même sens, le globule se com-
porte comme un crjslal unique el s'éteint d'un seul coup dans
la lumière polarisée (globules à extinction totale). Ce phéno-
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mène est surtout bien accusé, quand l'élément quarlzeux

prédomine, el c'est le cas le plus fréquent. Ces sphérolithes

quarlzeux a extinction totale se développent alors de préfé-

rence autour des cristaux anciens de feldspath el surtout de

quartz. Dans les variétés où le feldspath entre dans uuo pro-
portion notable dans la constitution de ces globules on peut

les considérer comme des micropcgmatites a étoilcmcnt,

Quand le quartz prédomine, la structure concrétionnée s'ac-

centue et les globules prennent uno apparence zonée. C'est

alors le type le plus complet du porphyre globulaire (Vîllar-

goix, Morvan).

La formation de ces globule* est le plus souvent accompa-
gnée d'un développement, dans le magma de seconde conso-
lidation, de quartz granulitique, de telle sorte que la pâte de la

roche peut être encore entièrement cristallisée. C'est alors

•celte variété qui forme le passage avec les microgranulilcs.

D'autres fois une proportion notable de matière amorpho pé-

trosiliccuse reste dans le magma.
, .

Porphyre pélrosiliceux, — Ces porphyres ont pour trait
«aractéiistiqucla présence constante,dans la pâle,d'un résidu

amorphe de nature pélrosiliccusc, c'csl-â-dirc offrant la com-
position d'un feldspath sursaturé de silice, el le développe-

ment de sphérolilhcs radiés, présentant les propriétés opli-

•qiics de la calcédoine, soil une croix noire qui se déplace

avec les niçois, dans la lumière polarisée. Les éléments qui

entrent dans la constitution de ces sphérolilhcs sont encore le

quartz cl le feldspath en proportion variable, mais toujours

associés a de la matière amorphe. Quand le quartz prédomine,

cireonshïncc fréquemment réalisée,'les branches de la croix

noires sont 1res nettes; si la proportion de matière amorphe
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ou de feldspathestplus forte les bords de la croix sont estompés.

La hintièroamorphe, dans la pâte, dessine des zones do flui-

dalité bien marquée, les unes incolores, les autres marquées de

granulations opaques. C'est dans ces bandes d'apparence lai-

teuse quo se développent les sphérolithes radiés à croix noire
caractéristiques, alors que dans les bandes incolores on

remarque, avec des crislallitcs, des fissures perlitiqucs.

Ce sont alors ces bandes incolores qui, en prenant dans cer-
tains cas, sur le bord des épanchements de ces porphyres, un
granddéveloppcmenljdonncnt lieuauxPechsleinsou porphyres
vitreux.

TEXTURE i-enrnvRiQUE

Fie. 5. — PORPHYRE PBTROSIMCEUX OE L'IIùrs-nu-Bois (Vosges),

montrant les corrosions caractéristiques des quartz anciens (2) des roches
porphyriques,corrosions qui atteignent souvent l'orthoso (3).

.

Gross* 80 dlamM lumlèro polarisée, niçois croises.
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Dans ces pechsteins, la matière vitreuseamorphe, qui devient

hydratée (8 a 10 pour iOO) forme toute la roche. Le dévelop-

pement des sphérolithes pétrosiliceux y devient exceptionnel,

celui des cristalliles et des fissures perliliques ou do retrait

forme la règle.

Toutes ces roches d'épanchement, formant une série con-
tinue, passant de l'une â l'autre pardes transitions insensibles,

et ces passages s'effectuent surtout entre les deux termes infé-

rieurs (microgranulilcs el porphyres globulaires), la sépara-

tion des porphyres pétrosiliceuxavec la présence constante et

souvent prédominante d'une matière amorphe est plus nette;

avec leur disposition filoniennc, en nappes et en coulées, les

roches porphyriquesprésententencore ce trait particulierd'être

accompagnées de tufs, c'csl-â-dire de produits projetés, qui,

repris parles eaux, sont toujours nettement stratifiés.

Tous ces produits lu faces, sonl caractérisés par la présence

constante d'une matière amorphe souvent altérée; les tufs de

microgranulitc et de porphyre globulaire formés principale-,

ment de cristaux en débris, prennent l'aspect d'une brèche

ou d'arkoses. Ceux des porphyres pélrosiliecux, toujours plus

développés, ressemblent h des argiles {argilolithes) plus ou
moins colorées, remplies de débris de cristaux (quartz, feld-

spath et mica).

Microgranulites >

(Porphyre granitoïde. — Elvan. — Porphyre quarlsifère

pro parte).

Caractères distinctifs. — Aspect de'•brèche de cristaux

cimentés par une pâte peu développée, marquée do coloration»
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vives dans lestons clairs, rouge, brun ou rosé, — Les éléments

anciens dominants, toujours bien cristallisés, mais le plus

souvent corrodés et brisés, sont le qu irlz cl l'orthosc, puis

l'oligoclase qui peut manquer, Parmi les éléments ferru-

gineux, le mica noir est le plus fréquent. L'amphibole (horn-

blende) cl lo pyroxène sont relativementrares. Le mica blanc

se présente ensuite dans certaines microgranulilcs riches en
quartz dihexaédriquc (Klvans). Les éléments accessoires, tou-
jours de consolidationancienne, sont ensuite : apalite,zircon,

magnétite (fer titane dans les microgranulilcs à amphibole),

tourmaline dans les clvans ; la pinile (cordiérite altérée), très
fréquente.

Le quartz ancien, très répandu dans ces roches, est toujours

bipycamidé el ses cristaux sonl rugueux, arrondis; leurs seç?

lions, avec des angles émoussés, présentent les corrosions

caractéristiques des quartz anciens de toutes les roches por-
phyriques {fig. 5).

La pâle entièrement cristallisée csl constituée par une asso-
ciation de petits cristaux de quartz cl d'orthose, distribués

sans ordre, ou parfois nettement orientés en donnant lieu à
des plages de niicropegmalilc ; à ces éléments vient s'ajouter
du mica blanc, notamment dans les elvans.

Les principales variétés, basées sur la nature de l'élément
ferrugineux dominant, sonl les suivantes :

Microgranulilc à mica noir qui peut correspondre au
Grawte,

Microgranulilc à mica blanc (lourmalinifère), Eloan, cor-
respondant à la Granulite.

Microgranulilc a amphibole cl à pyroxène. — Granité à
amphibole. '
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Age. -- Les pénétrations filoniennes des microgranulilcsau
travers des roches graniloïdes anciennes (granités, granulites)

sonl multiples: il en est de mêmeau travers des roches gneis-

siques cl do celles stratifiées primaires anciennes. — Elles

marquent au début de l'époque carbonifère une phase nouvelle

dans l'activité éruplive, el l'émission des microgranulilcs mica-

cées (porphyres graniloïdes) qui vient se placer au débul de

cette nouvelle série, est antérieure au culm: on les rencontre,

en effet, a l'étal de galets roulés, dans les conglomérais inter-
calés a la base (Je la grauwackeà Lepidodendronsdes Vosges,

et,de même, dans le bassin houillerdela Loire, dans ceux qui

viennent se placer sous les grès anlhracifères à flore du Culm.

Coupe générale du ba$$in de Saint-Étienne (d'après M. Grûnerj.

(Faisceau do Sainl-r.tienue.
Massif stérile, conglomérats et poudingues. r | supérieur.
Faisceau de Rive-dc-Gicr )

Epancbcments de porphyre quarlzifùre corres- }
movenpondant au Carbonifère moyen. ) y '

5 i Grès anthraclfère (tufs porpbyrltiquos avec cou- \
"8 | lées de roô«no naluro) ; poudiugues h galets I
5 j do microgranulilo. f

I Epanchements de porphyre granltolde (micro- \ Inférieur,
J granulite micacée). (
1 Calcairedu Régny à Produclus. 1

» GrauwackequarUoscbisteusedu Roannais. /

Les émissions de microgranulilc se sonl poursuivies ensuite

pendant toute la durée du carbonifèremoyen; on les remarque
ensuite répandues en grand nombre à l'étal de galets, dans les

conglomérats situés à la base des bassinshouillcrs du Plateau

Central, du Morvan et de la Bretagne (Carb. sup.).

Principaux gisements.— La microgranulilc forme do

grandes coulées el surtout des filons très étendus qui, avec

une épaisseur variable de 2 a.10 mètres, peuvent souvent

se suivre sur une étendue de 15 a 20 kilomètres.
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Il en est ainsi dans le Morvan où les microgranulilcs cons-
tituent le remplissage d'innombrables liions qui viennent se

grouper enf trois faisceaux principaux N-E., S-O. L'un allant

de Larmes h Magny, près Avallon ; le second de Saint-Honoré

a Planchez, en passant par Châleau-Chinon; le troisième du

Beuvray à Luccnay-l'Évôque; on en retrouve également les

diverses variétés, engagées a l'étal de galets dans les pou-
dingues de la base du terrain houillcr supérieurd'Autun, de

Montlifé, de Sincey, Decize, clc.

Dans toute cette région ces filons sonl recoupés par des

porphyres n quartz' globulaire (porphyres qtiartzifères) et
pétrosiliceux (Sincey, Monlrcuillon).

Dans le BeaujolaisM. Michel Lévy a de même signalé l'im-

portance prise par les coulées de microgranulilcs qui viennent

se placer au centre ou sur les flancs d'un vaste pli synclinal

de terrains anciens dirigé nord-est, sud-ouest ; leur émission

esl ainsi postérieure à ce plissement qui vient se placer entre

le culm et le faisceau houillcrde Rivc-dc-Gier, Dans les mon-
tagnes du Lyonnais, sur la bordure orientale du plateau cen-
tral, les mêmes faits peuvent s'observer ; les microgranulilcs

forment, dans toute celte région, de vastes coulées au fond de

plis synclinaux carbonifères, el se présentent en nombreux

filons au travers des parties fracturées, sur les flancs escarpés

de ces plis, où elles traversent le culm représenté par des tufs

orlhophyriques et porphyriques à Sagenaria. Les plus puis-

sants de ces filons sont orientés comme les plis nord-ouest

sud-est el peuvent se suivre en direction sur 10 à 12 kilo-

mètres.

Les Vosges offrent aussi de nombreuses variétés de micro-

granulite qui se disposent également en filons très étendus
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ou d'autres fois s'élèvent en manière de dykes puissants au
traversdu gneissou desroches graniloïdes,en donnant lieu a des

accidents très pittoresques(Roche des Ducs, Pontdes fées,Saut

do la Cuve, Rocher do la Creuse près do Gérardmer, etc.) ; on
les observe aussi dans les environs deSt-Dié, recoupés par des

filons do porphyre pétrosiliceux.

En Auvergne il faut compter au nombre des épanchcmenls
microgranulitiques fes dykes élevés de Thiers, de Chnudc-

saigues, ceux riches en quartz bipyramidé et en pinite de la
vallée de la Gère, etc.

Dans le bassin de la Loire les meilleurs types de microgra-

nulilcs à mica noir (porphyres graniloïde) s'observent àBoën,

à Urphé, a Sainl-Jusl d'Avray, où elles forment tantôt des

nappes horizontales, tantôt des coulées appliquées à mi-côte

de la montagne.

Régions étrangères. — Des filons de microgranulile iden-

tiques à ceux du Morvan et du Plateau central s'observent

en Saxe, en Chine, dans la Sibérie orientale, aux environs

de Nertchinsk. où on peut constater ieurprésence à l'étal de

galets dans les conglomérats de la base du terrain houillcr.

Porphyre globulaire
*

(Porphyre quarlzifèrc pro parte.)
»

Caractères distinctifs. — Pâte plus développée que dans

les microgranulilcs, d'apparence également plus compacte, et
toujours marquée de colorations claires; celle rouge vif domi-

nante est due a des produits ferrugineux résultant de
l'oxydation des éléments ferro-magnésiensf
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Les cribtaux ancien» de dimensions réduites el souvent

clairsemés dans la roche sont encore le quartz el l'orlhoso

avec du mica noir. L'amphibole csl rare. Parmi les éléments

accessoires, la pinite reste la plus constante.

Lo quartz dihexaédrique devient très abondant, l'orlhoso

souvent maclé (mâclc dcCarlsbad el de Baveno)ades contours

bien arrêtés et le mica noir est souvent hexagonal.

Dans la pâle, le développementdes sphérolilhesquarlzo-feld-

spathiques amène parfois une tlructnro oolithiquevisiblea lVeil

nu, Ce fait est surtout bien accusé quand ces globules, deve-

nus presquo exclusivement quarlzeux, offrent uno slrucluro
zonairc (Villargoix, dans le Morvan).

Age. — Ces porphyres, qui représentent un terme do pas-

sage entre les microgranulilcs el les porphyres pétrosiliceux,

suivent do près les émissions de microgranulilcs et se pour-
suivent dans toute l'étendue du carbonifère moyen el supé-

rieur ; ils prennent fin h la base du Pcrmicn, pour faire place

aux porphyres pétrosiliceux.

Parmi ces roches, les plus anciennes, celles qui se pré-
sentent en galets dans les conglomérats des bassins houillers

du Plateau central et de la Bretagne, sonl encore entièrement

cristallisées, le quart/.- granulitique formant avec les spbcro-
lithcs â extinction totale le ciment qui enveloppe les éléments

anciens. Celles qui se poursuivent dans les premières assises

du permien présentent des traces bien- nettes de matièro

amorphe.

Principaux gisements. — Les porphyres globulaires de In

première catégorie, c'est-à-dire antérieurs au terrain carboni-

fère supérieur, s'observent bien développés dans lo Morvan,

aux environs de Saulieu, Villargoix et Censcrey. Leurs filons,



ROCHES ACIDES GRANITOÏDES ET PORPHYRIQUES 31

très étendus el remarquablement réel i lignes, percent les mi-

crogranulilcs; on les retrouve ensuite, en galets, dans les con-
glomérats du bassin houillcr do Sincey (niveau de Saint-

Etienne), Il en est de mémo a Planchor-les-Mincs (Nièvre),

C'est sous celte forme do filons minces el parfois aussi

de véritables coulées qu'on les observe dam \o Beaujolais.

Cette région, d'après les observations do M. Michel Lévy,

offre une succession bien ordonnée et complète de toutes cesï
roches porphyriques :

1° Microgranutites, occupant, comme nous l'avons vu
précédemment, des dépressions, a la base des assises

houillères (Carbonif. sup.);

2» Porphyres globulaires, en filons minces recoupant Icâ

microgranulites et traversant lo terrain houillcr;

3° Porphyres pétrosiliceux, traversant toutes les rochespré-

cédentes el recouvrant do leurs épaisses coulées lo terrain

houillcr.

En Bretagne on peut signaler aussi leur développement.Go

sont ainsi de grandes coulées de porphyres globulaircsâciment

entièrement cristallisé qui forment, dans la rado de Brest, les

falaises do l'Ilo Longue, où ils so signalent par leur division

en colonnades prismatiques.

Sur le versant méridional des Alpes, aux environs du lac

do Lugano, on remarque également un beau développement

do ces porphyres, nnologucs aux porphyres Jiouillers du

Morvan.

Dans lo bassin de fa iMirc (Saint-Etienne) l'éruption de ces

porphyres correspond a la lacune qui sépare le carbonifère

inférieur Uu terrain houillcr supérieur.

Dans lo Cotentin, à Lillry, le terrain houillcr qui appartient
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a l'horizon le plus élevé du Carbonifère repose de même sur

une nappe de porphyre qunrlzifère (globulaire),

Des porphyres quarlzifères pcrmicn» s'observent, dans les

Vosges, oux environs do Suinl-Dié, A la baso du Grès rougo.

Porphyre pétrosiliceux. — Pyromôrido. —

Argilolithos. — Peohsteins

Vo\\\'\m\K v\-.Ji\Q^iucv.vx.Caraetèresdislinetifs.—Ces roches,

franchement porphyriques, qui deviennent le trait saillant des

éruptions pcrmicnnos, sont caractérisées par une prédomi-

nance marquée de la matière amorphe. Sur une pâte com-

pacte, de coloralion brune ou violacéo, a cassuro nette et tran-

chante, so détachent do petits cristaux do quartz vitreux,

brillants, a angles vifs. L'orlhoso, devenu rare, offre souvent

iu\c structure zonéo et l'aspect fendillé, vitreux, de la sanidine.

Le mica noir devient exceptionnel.

Dans les quartz anciens qui se montrent fortement corrodés,

les inclusions qui étaient,dans les porphyres précédents, rem-
plies par des substances gazeuses ou des liquides chlorurés,

sont surtout formées par une matière amorphe incolore. Ces

mêmes inclusions vitreuses, caractéristiques des porphyres

pétrosiliceux, s'observent dans l'orlhoso qui prend tous les

caractères do la sanidine (structure zonéo et multiplicité des

clivages).

La pâte, do nature pétrosiliccusc, nettement tluidalc, se
décompose en bandes alternativement limpides cl nuageuses,
les premières fissurées et parfois chargées de cristallitcs, les
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secondes marquées do granulations opaques avec développe-

ment «le sphérolilhes â croix noires caractéristiques.

Pyromôridos. —Ce que ces porphyres présententen petit,
les pyromérides le réalisent en grand,avec une prédominance

bien morquéo cctlo fois de matière amorphe. Ces roches, qui
deviennent les plus acides de cette série, offrent, en effet, do

gros sphérolilhes, où la structure tout à la fois radiée et con-
centrique du globule par zones successives d'accroissement,se

FArftOftRAFUIE 3

Fui. 6. — POIINIVRK IETR03IMCKUX, du llo!s du Jlay (Vosges).

• Uross'. 120 lilîiin. ni:oisà4S*.
I — J, quartz blpyramido corrodé ; 2, orlhoso; 3, oligoclaso; A, mica noir;

6 et 7, débris do roches éruplives (granulite et |>orphyrilo); emprun-
tées au sous-sol ;

II —7, mngma pétrosiliceux tluidal; S, sphérolilhes a croix noire ; 9 clin,
opale liyallllque et calcédoine dans les fentes.
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laisse facilement reconnaître à l'oeil nu. Parfois, au centre du
globule, on observe des parties géodiques, tapissées de petits

cristaux de quartz hyalin.

Les plus beaux exemples connus de pyroméride sont ceux
de l'Ile Jersey, où les sphérolilhes atteignent jusqu'à 0,25 de

diamètre. Dans le même point on remarque un grand déve-

loppement de porphyres pétrosiliceux fluidanx, identiques a

ceux des Vosges. En Corse, des pyromérides à grands spbéro-

lithes s'observent sur le bord desépanchemenls des porphyres

pétrosiliceux.

Fio. 7. — PVROMÊBIDE DE GOXKAROX (Var).
0ro3s* 00 dlam., lumlètc naturelle,

Sphérolilhes à croix noire (I) ; magma pélroslliccix Guidai 2).
Quartz grenu secondaire développé dans le magma (3); veinules de

calcédoine rubanée el d'opale (4).
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Argilolithes. —Ces porphyres, quise présentent souvent

en coulées très étendues, débitées par retrait en grandes colon-

nadesprismatiques, avec structure rubannée dans le sens de la

direction des coulées, se font encore remarquer par le déve-

loppement que prennent les formation» tufacées. Tous les

passages s'observent alors avec la roche vivo des coulées et

ces argilolithes, qui prennent les caractères dé dépôts argileux

marqués de couleurs bariolées vertes ou violettes, bien stra-
tifiés, et chargés de débris quarlzeux et feldspathiqùcs.

Age. — Les éruptions dei porphyre pilrosiliceux ont com-
mencé au houiller supérieur et se sont ensuite manifestées

avec une grande intensité à l'époque pirmiertne où elles s'ac-
compagnent de roches franchement vitreuses telles que les

Pzchsteins. Tous les bassins permiens d'Europysbnl caracté-
risés par ces roches.

Il en est ainsi dans les Vosges où la base du terrain per-
mien est constituée par une masse puissante d'argilolithes

avec nombreuses coulées de porphyre pétrosiliceux. Ces
émissions sonl datées par suite de ce fait qu'on rencontre, a
l'état silicifié, dans ses tufs argileux des troncs de eprdaïtes

et de conifères appartenant à des espèces permiennes. Dans la
Forêt Noire, qui forme sur la partie opposée du Rhin la
contre-partie des Vosges, de pareils faits se reproduisent trait
pour irait.

Dans YEstéret, les montagnes singulièrement déchiquetées
et arides qui se dressent au nord de la vallée deTArgens et
du golfe de Préjus doivent leurs contours abrupts, leur

aspect stérile et désolé, 6 de grands massifs de porphyre pé-
trosiliceux marqués de colarations rouges. Ce sont également

ces nappes porphyriques épaisses qui viennent former, en
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avant de la côte toute celle série de caps élevés qui, depuis

Saint-Raphaél, A l'embouchure de l'Argcns, jusqu'au golfe

de la Napoule, s'avancent en mer, sous forme de grands pro-
montoires, h dés distances de près d'une lieue, comme le cap

de Téoule, ou se dressent a de grandes hauteurs en falaises

déchiquetées, comme celles si pittoresques du cap Roux. Ces

porphyres forment»dans ce massif,de grandes traînées paral-

lèles disposées uulvunl des fractures sensiblement orientées

K.O, au travers des schistes I'I Walchia et des schistes rouges

Fio. 8. —• AROIUH.ITIIB DE FAVMOMT (Vosges).

(Gros»1, PO dlnm.).

i, quartz hlpyrumlde; 2, orthoie; 3, microcllne ; 4, mica blanc*, S, mica
noli} 7, amphibole; 0, tourmaline*, 10 et 12, débris do quartz itl du
grsnuiilo — 13, millùro amorphe chargée de granulations opaques.
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du pcrmien de la région. En même temps, dans la plaine de

Fréjus, h l'est du Rcyran, on observe superposées au grès

rouge de grandes coulées discontinues de pyromérides plus

récenles, accompagnées de pechslcins à structure porlilique,

â la colle de Gnine.

Le Morvan peut complet- ensuite parmi les régions où ces
porphyres prennent le plus de développement, notamment sur
la bordure ouest, aux environs de Monreuillon et do la Colan-

ccllo.

Régions étrangères. — Sur le versant méridional des Alites,

aux environs de Lugano, el dans les provinces Rhénanes

on peut signaler un grand développement de ces porphyres

cl surtout des tufs argileux qui forment leur corlêge habitue).

En Saxe, de grandes nappes de ces porphyres s'observent

intercalées avec des argilolithes cl des pechsteins dans I • grès '

rouge peimicn. Ces porphyres, qui se présentent licitement

en coulées, offrant parfois, a l'o'il nu, une structure ruban-

née, cl présentant un indice bien net do la direction que ces
coulées Ont affecté, se font encore remarquer par le dévelop-

pement que prennent les tufs argileux (argilolithes), repré-

sentant les émissions boueuses qui ont accompagné leur
sortie.

PECHSTEINS, — Porphyres vitreux; Rétinite. —• Les p«?cl^

stclns, qui représentent le dernier terme de cette série et le

lypo vitreux des roches porphyriques, sont dqs verres natu-

rels hydratés, contenant de \ h 10 °/o ,'CQU avcc 60 a
70% de silice.

0La cassure de ces roche.*, devenue translucide iur les bord»,

est nettement concboïdalc et les couleurs dominantes, toujours

foncées, sont le brun ou le vert olive ; parfois des bandes jau-
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nâlre.s ou rouges donnent au pcchslcin une apparence zonéc.

Leur éclat résineux justifie aussi le nom de Rétinite qui leur

est souvent appliqué.

Les cristaux anciens sont'fournis principalement par la

sanidine (oithosc vilreux), l'oligncluse, joint â un peu do

quartz et plus rarement du mica noir. La masse vitreuse offre,

avec une structure lluidale bien marquée, un développement

souvent rcmnrquablc de crishdlîtes (pechslein de l'Ile d'Arraii

en Ecosse). Les fissures perliliqncs au*si très développées

donnent souvent a la roche une apparence globulaire. Quand

les cristaux anciens deviennent nombreux, le pechsteih

devient un vltrophyre (Pechstein porphyre).

STRUCTURE-VITREUSE.

Fig. 9. — PEUISTEM l'ERl ITIQUE DU COL DE GRANK (Var).
Gross1 60 diam., lumière naturelle..

.

Ce porphyre vitreux formo un accidentdons la pyromcrldcprécédento(/Ï0.i)
Handes lluldolcs de matière amorphe, traversées far des fissures perli-

tiques, enveloppantquelques rares débris d'orthose vitreux, 1.
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Gisements. —Les pcchsteins qui restent toujours en dépen-

dance immédiate des porphyres pétrosiliceux sont limités à

un pelit. nombre de régions : Saxe, — Tyrol,
—•

Ile d'Arran

en Angleterre, — Fréjus, dans le massif des Maures cl de

l'Estércl.

Ceux de Saxe et de l'Ile d'Arran sonl très riches en crislal-
litcs, avec structure perlilique bien marquée'

Les pcchsteins de Fréjus (col de Granc) sont d'un brun

olivâtre, très lluidaiix, nettement pcrlitiques, avec souvent
•quelquessphérolilhes pétrosiliceux dans les bandesnuageuses.

Ceux du Tyrol, essentiellement vitreux, sonl parfois bré-

«choïdes.
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ROCHES GRANITOIDES NEUTRES ET
BASIQUES

Le plus souvent dépourvues de quartz ou ne l'admettant
qu'exceptionnellement,cesroches, moins riches en silicecl en
alumine que les précédentes et marquées de colorations plus
foncées, peuvent contenir encore du mica noir, mais ce sont
des bisilicates de plus grande densité, a base de chaux, de
magnésie cl d'oxyde ferreux, Us amphiboles et les pyroxènes
qui fournissent les éléments ferrugineux essentiels. En même
temps apparaissent des silicates encore plus lourds, exclusi-

vement magnésiens, tels que le péridot qui devient prédomi-
nant dans les roches franchement basiques, dépourvues d'élé-
ments feldspalhiques.

La teneur en silice des roches neutres {orthotite, syênites,
kersaniile) reste comprise entre 55 et 05 %» celle des roches
basiques (dioriles, diabases, euphotide et gabbros, etc..) et
tient entre 40 et 55 70.
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1

Ortholite (Minette)

Ortholite. — Au nombre des roches graniloïdesà orthose,

dépourvues de quartz, figure Yortholite (f/limmer syénit) que
le microscope résout en un agrégat & grain fin d'orthose et
de mica noir.

L'ortholilc fait partie d'uneséricde rochessombres, d'appa-

rence compactes, surchargées de mica et désignées communé-

ment sous le nom de minette en raison de la fréquence de

leurs filons au voisinage de certaines mines de fer, notam-

ment de cellesde Framont dans les Vosges, où les mineurs en
utilisent les parties ameublies et devenues aréneuscs pour
bourrer les coups de mines. L'analyse microscopique a dé-

montré que ces roches, caractérisées dans leur ensemble par
l'abondance du mica noir, devenu le seul élément distinct a.

l'oeil nu, étaient de composition variée ; les unes renfermant

soit de l'amphibole, soit de l'augile en abondance d'autres
présentant une texture pprphyrique bien accentuée (ortlio-

phyre, porphyre syéhiilque), La désignation d'ortholîtc reste,

maintenant appliquée a la combinaison orthose el mica. Dans

cette roche exclusivement feldspathique cl micacée, l'apatilc

est remarquablement développée, la magnélîte fréquente;
accidentellement, on y trouve du fer oligiste, et parfois une
proportion assez forte d'oxyde do fer hydraté,

Cette roche, facilementaltérable, donne des arènes grisâtres

cendreuses,au milieu desquelles subsistent les parties plus r6-
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sislonlcs sous la forme de gros blocs arrondis ; c'est sous ecl

aspectqu'elle se présente en filons nombreux dons les Vosges,

au travers des massifs de granilc â amphibole des ballons de

Servance cl d'Alsace. Plus an nord, près de Saintc-Maric-

aux-Mines, sur la roule de Soiht-Dié, des filons puissants,

enclavés dans le gneiss cl restés compacls dans toute leur
étendue, sonl activement exploités pour empierrement.On les

retrouve ensuite nombreux, cl souvent groupés par faisceaux,

sensiblement orientés est nord-ouest tur les deux flancs de la

vallée de la Bruche, au pied du Donon, prés de Srhhmcck, a
.Kilts, et a Vacbenbach, où ils se 'montrent engagés dans de

FlO. 10. — CALCAMK DOLONITISft

•IT ORErUlO-KllE, AU COXTACt DE* FILONS

DORTIiOLlTB.

Cross* 80 dinm.

I, Grenat; 2, pyroxéno chlorltlsé j 3, slil-
blto; 4, dotomie.

FlO. 11.— ORTHOLITE EX FILON DANS LE

CALCAIRE CARUONIrÊflE DE LA CÔ1E DES

VtONKS.

Gros*'80 dlam.

1, Apalilo; 2, fer txydulé; 3, mica noir
avec inclusions d'npalile; 4, orthose.
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grands massifs calcaires Carbonifères, très développés dans

celte partie de >la chaîne. Au contact, ces calcaires deve-

nus cristallins sonl domitisés sur des étendues de plusieurs

mètres {fig. 10) ; en môme temps on remarque dans ces dolô-

mies saccharoïdes un développement de grenat el de stilbilc.

Ces actions sont particulièrement neltcs dans les blocs cal-

caires enclavés dans ces filons d'ortbolile, bloc.%qni devien-

nent chargés do grcnal, cl géodiques avec drnscs tapissées de

cristaux rhomboédriques de dolomle.

Dans la Forêt Noire qui forme, sur la rive opposée du Rbin,

la contre-partie des Vosges, oh peut signaler un pareil dé-

veloppement de filons d'ortholitc dansTOdcuwald.

Fm. 12. — SYÉNIÏE DU HAUT pu TIIEM (Vo.«ges),

Gross1 30diam, Lumière polarisée, niçois croisés.

I, Apallto ; 2, sphèno ; 3, hornblende ; B, ollgoclaso; 0, orthoso.
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L'orlholilc, toujours disposée en filons bien réglés d'épais-

seur variable, a été reconnue dans un grand nombre de loca-

lités, notamment aux environs de Domfront dans l'Orne ; h

Briqucbcc dans la Manche ; sur le liane oriental de lu chaîne
do l'Aigunl dans le Gard.

II

IlOCIi; :* GRANITOÏDES A AMPHIBOLE

Syénites. ~ Dlorites. — Kersantite

PREMIER GROUPE

Orthose dominant
SyéiilleM

Syéiillosnhoriildor>.do(Syéiiltcsprop,dltcs)
Syénites micacées.
Syénites éléolllhlquo».

Syénito. — Co terme, appliqué par Pline au granito h am-
phibole qu'on rencontre & l'.élnl do blocs roulés dans lesnllu-

vions de Syéno (Egypte),est maintenant réservé aux ogrégats

cristallins, dont les éléments fondamentaux sonl l'orlhoso et
l'amphibole (hornblende).

Les syénites normales peuvent contenir de l'oligocbssc et
des éléments accessoires qui sonl : apatite, zircon, Rphène et
fer tilnné, Le type de cette syénito normale se rencontre en
Saxe, A Pladen ; la composition de celle roche qui contient

89 % do silice est ainsi réglée.

Syônitos mioacéos. — Certaines syénites peuvent con-
tenir du mien noir toujoursplus ancien quo l'amphibole. Leur

— Apatite, zircon, llménlto, sphôue.

— Hornblende, ollgoctoso peu abondant.

— Orllioso, en grandi Cristaux simples ou mncloi, prédominant et
forrajut le elmunt, en moulant loi élémi'iilft précédent!.



ROCHES GRANITOÏDES NEUTRES ET BASIQUES 15

composition se rapproche alors du granité, avec l'absence du

quarlz comme caractère dislinctif. L'oligoclasedevient rare et
peut manquer dans ces syénites qui représentent le terme le

plus acide de celte série.
Un terme plus basique est réalisé dans des syénites où l'or-

lhoso devient rare. La prédominance marquée de l'oligoclase

forme alors un terme de passage avec les diprilcs.

Syénitesôlôolithiquos.
—• Ces syénites, caractérisées par

la présence do celle variété de néphéline à éclat gras auquel

convient le nom d'éléolilhc, autrefois considérées comme cx-
clusivemenl localisées dans la Norwègc, sonl maintenant très
répandues. Partout elles se signalent par le nombre excep-
tionnel des substances rares qu'elles contiennent. On y
compte plus de cinquante minéraux distincts parmi lesquels

figurent des silicates renfermant les corps simples suivants :

zirconium, thorium, yllrium, cerium, lanthane, didyme, nio-

bittm, tantale, etc.. Ses éléments essentiels sont l'orthose

associé parfois an mieroeline, l'oligoclase peu abondant,
l'éléolilc (néphéline à éclat gras) et la sodalile, puis en pro-
portion variable des amphiboles (urfvcdsonitc), l'une brune,
l'autre verte toutes deux très riches en soude, l'augite, lo

sphèno, le fer titane el lu zircon; h ces minéraux viennent

«0 joindre les espèces rares qui donnent a celle roche son
caractère particulier. On y a compté plus de cinquante mi-

néraux distincts parmi lesquels peuvent figurer comme très

fréquents : pyroehloro (niobale de chaux), encolile, lliorilc,

mosaudrite (silicotitunulc de cerium, didyme et de lunthnne);

à cette liste il faut joindredes produits d'altération nombreux

el variés, tels que la cancrinitc el surtout des zéolilhcs (me*

sotype, thomsonitc, unalcimc).
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Distribution des syénites. — Los «verniessont des roches

Dloniennes qui ne se présententplus en grands massifs comme
les granités et les granulites. Les syénites normales cl
micacées sont principalement répandues dans les régions sep-
lenlrionalescl orientales de l'Europe. En &}.*.'<? notamment,où

les grands filons syeniliques de Plntlen, juès de Dresde, sont

largement exploités ; dans le Piémont septentrional une syé-

nite, riche en zircon avec orthose violacé, forme au travers
du granité, aux environs de niella, de grands enclaves trans-

versaux. Il en est de même dans les Vosges où/des filons

nombreux d'une Kyénite rouge corail s'observent soil au tra-

vers du granilc franc, soil et surtout du granité a amphibole,

dans le ballon de Servancc. Dans le Cotentin la syénilo de

Conlanee se présente au travers des phyllades archéens.

Enfin on peut encore signaler leur développement en Anglo-

terre dans le district des Lacs.

Les syénites éléolithiques, autrefois considérées comme spé-

ciales à la iNorwège où elles sont remarquablement dévelop-

pées, sonl maintenant connues dans le Groenland, le Brésil,

les Iles Viti el. Timor, les Acores (Saint-Vincent), .dans les

liantes-Pyrénées a Pou/.ae; h ce même groupe de roches par-
ticulièrement intéressantesappartiennent \aFoyaïte dés mon-
tagnes de la Koya el de Monchique dans le Portugal méridio-

nal; la Miascite particulièrement riche en mica noir des

IIIOIIIH llmen près de Minse} la Ditrotte avec sa sodalité bleuo

de Dilro en Transylvanie. En Norwège, n Brevig, la syénite
éléolithiqne se présente enclavéedans les calcaires du silurien

moyen qui se montrent au contact chargés de wernéritc et
de grenat.'
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DEUXIÈMEGROUPE

l'iogloclnso dominant
Diorites

Kci'Hanlile.

Dlorllonudésltlquo. t O» Jeux ly|-t* »<lmet-

, ; Ifni écs'.vsrléM*'
Dlorilo lubradorlquo. quirUiKre».

Dlorito nnorthlquo (l)loiito orbiculalre).

Dlorilo micacéo.

Diorltos. — L'association d'un plagioulaso avec l'amphi-

bole (hornblende) donne lieu aux Diorites, et, suivant la na-
ture du feldspath Iriclinjquc engagé, on peut distinguer dans

ces roches dm diorites andéiitiques (a oligoclase) el des dio-

rites labradoriqnes.

,
C'est le contraste offert par la différence, 1res marquée, do

couleur de ces deux élo nont* qui a valu aux diorites leur nom

'Pin. i.!),'-- DioniTK ANbftiiTiouE »K SAINT-MAURICE (Vosges),
Gross* 60 dhm. Lumière polarisée, niçois croisé*.

1, Fer oxydulé ; 2, tipalilo ; 3, •phèiio i 1, 'ollgoclnso ; 8, hornblende,
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(du grec diorizô). Mais il est des variétés compactes, dont la

masse d'un noir uniforme ne peut se résoudre en éléments

distincts, même à l'aide de la loupe.

L'hornblende, prédominante dans la plupart des diorites,

apparaît, tantôt en grands cristaux lamelleuxd'un noir vif ou
d'un vert noirâtre foncé, dans celles bien cristallisées, tantôt

en prismes aiguillés formant un feutrage serré, dans celles

plus compactes qui prennent souvent une apparence strati-
formc cl se distinguent difficilement des amphibolites inter-

calées dans le terrain primitif. Le plagioclase engagé reste

toujours sans formes extérieures cristallines appréciables ;

blanc ou vcrdàlrc dans le cas de l'oligoclase, son éclat esl vif

sur les faces de clivages qui se montrent marquées des stries

caractéristiques; parfois on ne l'observe qu'en grainsopaques,
isolés au milieu des agrégats lamelleux d'hornblende.

Parmi lesminérauxquiscprésentent ensuite habituellement

dans les diorites comme le résultat d'altérations secondaires,

il faut citer, comme fréquents, l'épidote el lachloritequi déri-

vent de l'amphibole. La présencede minerais sulfurés tels que
la pyrite jaune cubique, celle plus rare de la pyrrholhine, ou
pyrite magnétique en petits amis grenus ou écailleux, est
aussi à noter.

La composition des diorites andésitiques el Iabradoriques
est ainsi réglée :
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I H

Diorite andésltique Diorite Labradorique

Magnélice, fer titane, spuène, Magnétile, fer titane, sphène,
Amphibole (hornblende) Hornblende,

accessoirement: Apatite, mica noir; accessoirement:Apatite,pyroxène;
pyroxène ; orthose. oligoclase où anortblte.

Mélange grenu d'hornblende Mélange grenu d'hornblende
et d'oligoclase,

. et de labrador,
(do consolidation parfois simultanée, dans les variétés à texture ophillque).

Dans chacun de ces deux lypes, la présence du quartz gra-
nulitique introduit des variétés quarlzifères.

Diorites micacées. — Enfin il faut tenir compte de ce
fait que cartaines diorites, comme celles de Cléfcy près de

Fraize, dans les Vosges, sont assez riches en mica noir pour
mériter la qualification de micacées au même titre que les

syénites ; en môme temps on peut constater dans ces diorites

exceptionnelles une prédominance marquée de l'orthose.

m. Diorite anorthique {Diorite orbiculaire, Corsite). —
En Corse, près de San Lucia diTallano,unsdiorileconstituée

essentiellement par une association d'hornblende (60 %) et
d'anorlhitc (40 °/0) se fait remarquer par sa dispositionsphô-

roïdale. Les globules, de dimensions variables (0,03 à 0,06},

tantôt isolés, tantôt groupés par dizaines ou par centaines,

sont distribués irrégulièrement dans un amas de diorite gra-
nitoïde affleurant, au travers d'un granité à amphibole, sur
une étendue de 300 mètres. La roche qui contient les globules

est à gros éléments et se sépare mal du granité encai»san(.

Vanorthite en grands cristaux d'un blanc laiteux, avec éclat

nacré sur lçs faces de clivage, offre au microscope de remar-
quables exemples d'une double structure hémitrope ; la

macledeTalbites'associant & celledu périkline déterminedans
PÉÏROORÀIMIB 4
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là zosne ph% un réseau presque a angle droit de lamelles hé-

milropcs ; celle de Carlsbad n'esl pas moins fréquente.

Vhornblende prédominante el de consolidation plus récente

se présente en cristaux lamcllcux d'un noir verdàlrc, mal ter-

minés, qui se traduisent au microscope par de grandes plages

sans contours propres, moulant le feldspath lui-même très

brisé. Les sections fraîches montrent qu'elle est douée d'un

polychroïsme assez faible variant du brun pâle au vert clair,

en passant par le vcrl émeraude; mais le plus souvent l'am-

phibole est transformée en grande partie en chlorileel chargée

d'épidotc. Les minéraux de consolidation plus ancienne cl

qui ne figurent dans la roche qu'à l'état accessoire sonl

ensuite, avec du fer oxydulé titanifôre très clairsemé, l'apa-

titc, soit en inclusion dans l'amphibole, soit cl surtout en

cristaux isolés dans la roche el bien développés, puisle sphène

en petits grains fusiformes, rugueux, grisâtres, à clivages prit

apparents comme dans les phonolithes.

Par places on observe ensuite, avec de larges lamelles d'un

mica brun très polychroïque, bien clivé el rempli de fines ai-

guilles de rulile, di gros cristaux de zircon, prismes, d'un

brun pale, légèrement polychroïques, en tous poinls sem-
blables à ceux si développés dans les syéniles éléolithiques.

Enfin la présence, plus rare, du quartz granulitique en

grandes plages bien développées au voisinage du mica noir,

et pourvues de facettes hexagonales au contact du feldspath,

est un fait intéressant a noter dans cette roche qui représente

le terme le plus basique des diorites.

Les globules, de dimensions cl de composition variables,

sonllésons uniquementfcldspalhiqtics, les autres zones formés

par Voie de concrétion; ces derniers présententalors très sou-
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vent un noyau central constitué parles éléments de la diorite
encaissante, cl associés de la môme façon. Dans les globules

feldspalhiqucs l'amphibole fait entièrement défaut; des cris-

taux d'anorthileen débris offrent,dans les sections minces, l'as-

pect d'une mosaïquetrès fine A élémentsdiversement associés. "

Dans la partie périphérique des globules zones, l'amphibole

très brisée, au lieu d'être disposée en grandes plages moulant
l'anorlhile comme dans, le noyau central, est distribuée sui-

vant des couches concentriques qui donnent à ces globules

leur caractère spécial. Elle possède les propriétés optiques
<le l'hornblende faiblement polychroïque, contenue dans les

parties graniloïdes, et ses débris sonl tantôt confusément

enchevêtrés, tantôt allongés, langenliellcment aux zones

feldspalhiqucs. Dans ces zones concentriques d'amphibole,

plus ou moins rapprochées el plus ou moins chargées

d'hornblende, la silice libre se présente accidentellementsous
la forme du quartz de corrosion qui sème de ses crosses
arrondies les quelques plages d'anorthile qui viennent s'as-
socier a l'amphibole*. Dans les bandes radiées des globules,

presque uniquement composées de feldspath, l'anorlhile
limpide cl dépourvue de tout trait d'altération, finement

maclée suivant les lois de l'albile et du périklinr», se pré-

sente en plages distinctes dont chacune constitue une sorte
de cône 1res allongé dont la pointe effilée est dirigée vers le

centre du globule. Quelques débris fibreux d'amphibole s'y

observent disposés eux-mêmes radialemcnt, Il reste enfin à
signaler dans ces globules l'absence complète de l'apatile si

répandue dans la diorite graniloïde encaissante, celle aussi

dé tous Ici éléments accessoireJ précédemment cités, ainsi

que la fraîcheur des minéraux constituants, limités à l'anor-
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thile et à l'amphibole, fraîcheur qui contrasteavec l'altération

souvent profonde de ces mêmes éléments dans la roche am-
biante.

Mode de gisement et distribution des diorites. —
Les diorilcs,rarement disposées en massifs d'une étendue no-

table, se présentent le plus souvent en filons, plus ou moins

épais, remarquablement rcctiligncset groupés parfois en fais-

ceaux. C'est principalement dans les filons minces de deux a
troismèlres d'épaisseurque s'observent les variétés compactes

a grain fin. Parfois elles envoient des ramifications qui s'éten-

dent assez loin dans la roche encaissante et peuvent donner

lieu a des filons-couches peu étendus. 11 en est ainsi en Bre-

tagne sur les Côles-du-Nord, au cap Frehcl, où de grands

filons de diorite se dressent presque verticalement au travers

des couches horizontales de grès armoricain qui forment la

falaise, et viennent, an sommet, seramilicren enveloppant de

toutes paris de gros blocs de grès.

Les diorites normales, c'esl-a-dire dépourvues de quartz et

de mica, représententdans la série de3 roches graniloïdesan-
ciennes un terme basique, qui apparaît souvent comme ayant

servi de véhic.ilc aux éponchements cuivreux. Alors que
l'élain ù l'état d'oxyde accompagne toujours, comme nous

l'avons vu précédemment, les roches acides (granulites, peg-

maliles et greisen), les gllcs cuivreux où le métal est venu à

l'étal de sulfure sont toujours en relation étroite avec des

roches basiques telles que diorites, diabases cl guhbros,

Cette liaison des gîtes cuprifères avec les diorites est bien

nellc en Norwège,àKarafjord,où les filons cuivreux deOm,30

à 4M,80 de puissance s'observent dans un puissant dykc de dio-

rite dresséau travers des schistes cristallinsel des grauwacke*
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siluriennes. Dans la mémo catégorie doivent être rangés les

gîtes célèbres du Chili, de la Bolivie, et ceux de l'Oural, où

les minerais de enivro forment, A Bogoslowsk, un gtle do

contact entre une diorite cl un massif calcaire.

Principaux gisements. —• En Bretagne les diorites

quarlzifères sonl très répandues dans le Finistère où elles cons-

tituent lo remplissage de nombreux filons, très étendus cl lo

plus souvent groupés par faisceaux. Le plus important

de ces faisceaux suit aVcc une constante régularité le pied

méridional des montagnes Noires, où de nombreux liions

de pareilles roches se montrent au travers des diverses

assises du silurien cl du dévonien inférieur, sans atteindre

les schistes carbonifères de ChAtcaulin qui datent do

l'époque dite du culm. Ces diorites, en devenant, par places,

franchement graniloïdes et riches en mica noir (vallée du

Gouêl, près de Sainl-Uricuc),font partie d'une puissante venuo

de roches, très rapprochées du granité A amphibole, eldont

les traces sont nombreuses en Bretagne, notamment dans les

falaises des Côtes-du-Nord, aux environs do Sainl-Bricuc et

de Saint-Enogat où leurs puissants filons s'élôvcnl au travers

des schistes cristallins, el de même dans celles des Sables-

Blancs, près de Concarneau. — Les diorites proprement dites

andésitiques et labradoriques s'observent ensuite bien dévc-s

loppées dans lo Finistère aux environs de Qnimpcr, les pre-
mières à Kermovan, au travers du granité, les* secondes A

Crénch-Maria et près du château de Colin A Trcmeven (1).

Dans les Vosges, les diorites, le plus souvent andésitiques,

affcctanl toujours l'allure lllonicnnc, se présentent au travers,

(I) Ch. DARROI!>. Ann. Soc.géoi. du Nord, I. VIII, p. 112.
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soit du granité, comme A Banfaing et Fondromé près de Ile-
mi remont, zoit du gneiss (Sainl-Nnbord, le Thillol, Sainte-
Maric-aux-Mines...) ; les types n labrador s'observent dans de
pareilles conditions a Pont-Jean près de Saint-Maurice,el c'est

de même dans un massif granitique que se présente la diorite

micacée de Cléfcy en «'enrichissant en orthose au contact.

Dans les Alpes, la fréquence des galets dioritiques dans le»

alluvions du Drac, de la Bomoncheet autres torrents duDaii-
phiné, indique l'importance prise par les diorilcs dans celle
partie de la chaîne; on les observe,m filons bien déterminés,

A Chalanchcs d'Allemont près du bourg d'Oisons, dans les

schistes cristallins.

Leur développement est ensuite a signaler a Jersey, où de

grands massifs de diôrilc graniloïdc a oligoclaso forment, en
avant de la côte, une série de rochers bizarrementdécoupéset

traversés, en de nombreux points, por de minces filons degra-

nulite.

En Angleterre, où de puissants filons [de pareilles roches,

Celle fois compactes, s'élèvent au Itavers des schistes a grap-
lolilcs du silurien moyen danB le district des Lacs.

En Corse, où elles viennent se grouper autour do trois

types : 1° la diorile oibicnloircdc San Lucin enclavée, comme

nous l'avons vu, dans un massif de granité A amphibole ;

2° les diorites de la rade d'Ajoccio, 1res développées sur loulc

la côte occidentale, nolammrnl o la pointe Parafa, où elles

viennent former dans le granité ancien un grand nombre de

filons parallèles, ncllenunl séparés de la roche cneoissnnle ;

.'{° les diorites des terrains septentrionaux qui deviennent mé-

tallifères en comprenant tous les gllcs métalliques sulfurés
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de la Corse et dont l'émission daterait, d'après M. Diculafait,

du Pcrmicn ou du Trias (1).

Enfin dans le I/artz,cl surtout dans les montagnes boisées

de la Thuringe, des diorites franches d'un noir foncé, remar-
quablement riches eu hornblende, formentuu travers des mi-

caschistes des enclaves transversaux puissants.

Il est alors A remarquer que dans l'ouest de l'Europe,

en Bretagne cl en Angleterre, les diorites antérieures au
carbonifère se présentent le plus souvent au travers des ter-
rains paléozoïques siluriens ou dévouions, landis que dans

l'est (Vosges, Aipes, Allemagne) elles restent cantonnées dan»

les massifs granitiques ou les schistes cristallins.

Ker8antito. — Sous le nom de Kersanton on exploite

depuis des siècles en Bretagne des roches sombres, compo-

sées principalement de feldspath pbigioclase el de mica, re-
nommées pour leur résistance à loir qui les u fait employer,

de tout temps, pour In sculpture. Des observations récentes do

M. Ch. Barrois (2) ont montré que ces roches célèbres, très

développées dans la rade de Bresl, notamment dans la com-

mune de Loperhet, où elles forment près du hameau de Ker-

santon, nu travers des schistes dévouions, un filou épais de

10 mètres, devaient se répartir en deux groupes liés entre

eux par des passages insensibles, l'un A texturegrenue, /«Ter-

santite,t\i\\ n'est nuire qu'une diorite micacée souvent riche en
quartz el en chaux carbonatée, l'autre n texture jiorphyrique,

comprenant des Porphyrites micacées où le mica noir bien

(1) Vompltsrendus de l'Acad. des Sciences, I. LXXXXVII, p. 918.
(2) Cu. BARROIS, Sur le Kersanton de la rade de tirent, Ann. delà Soc.

giot. de Lille, t. XIV, 1887. Voy. nimsl MiciiKi.-l.ftvv el DOIIVIM,*, sur lo
/l'fTKirilon, llutl. Soc. géol. de France,$' série, t. V, 1876, p. M.
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développé apparaît disséminé dans une roche grisAlre d'appa-

rence compacte, irrésoluble h l'oeil nu.
La Kcrsantite est essentiellement constituée pur une asso-

ciation graniloïde d'oiigoclasc cl de mica noir. Parmi les élé-

ments les plus anciens figurent : l'apalile, remarquablement

développée en longues aiguilles prismatiques hexagonales,

souvent brisées ; la magnélile cl le fer titane, inégalement

répandus ; l'amphibole, remarquable également par sa dispo-

sition irrégulière cl principalement abondante dans le filon

historique du hameau de Kersanton. L'augile, souvent chlori-

lisô, répandu dans les filons de la rade près de Bresl, cl

l'orthose apparaissent A l'étal d'éléments accessoires ; enfin

on y observe, en proportions variables, du quaiIz en grains A

contours irréguliers comme celui du granilc, riche en inclu-

sions liquides A bulle mobile, el surloul de la caleite. La

chaux carbonaléc, abondante dans cerlaines parties des liions

de kersanlilc au point que la roche fait effervescenceavec les

ajides, se présente en grains irréguliers, el surloul en perles,

formées d'un seul individu cristallin, présentant les inAclesel

les clivages caractéristiquesde la caleite dés calcaires saeeha-

roïdes; elle doit être attribuée A une circulation postérieure

d'eaux minérales bicarbonatées en même temps siliceuses ;

dans les points où abonde la caleite, principalement dans les

salbandcs des liions, la kersanlilcdevient en effet omygdaloïde,

et dans les petites géodes remplies de chaux carbonatéo on

observe, avec de la calcédoine, despetits cristaux bien nets de

quartz bipyratnidé.

Agedo la korsantlto.
—•

La kersanlilc,ou mieux le kersan-

ton du Finistère (les filons où la roche devient une porphyrile

micacée en se chargeant de microlilhcs d'oiigoclasc étant, en
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effet, du même Age cl ne se différentianl de la kersanlilc que

par une texture particulière) se présente, dans lo centre,

postérieure aux schistes do Châlcaulin cl par suite au
carbonifère inférieur. Près de Paullaoucn, de Lennon cl de

Carhaix, des filons traversant ces schistes se montrent iden-

tiques A ceux de la rade de Brest. M. Ch. Barrois, se basant

sur ce fait que les filons de Kersanton traversent en outre

ceux de microgranulilc cl do porphyre, rattache l'émission

de ces roches, très répandues dans le Finistère, A celle des

porphyriles micacées si développées dans le Morvan ainsi

que dans le Calvados, où elles se présentent au travers des

schistes du bassin houillcr de Littry qu'on sait appartenir

aux niveaux les plus élevés du terrain carbonifère.

La kersanlilc prend son principal développement dans la

rade de Brest où elle forme e remplissage d'une cinquantaine

de liions de 1 mètre A 20 mètres, dirigés 60' A 100°,au travers
des schistes el quarlziles du dévonien inférieur. Les princi-

.
paux, indépendammentde celui classique de Kersanton, s'ob-

servent au Fret, a Keroseoct, Trococ, l'Hôpital, Penan-Voas

en Fnou, Le GhAleuu, llohon en Logonna, Pénallen en Plou-

gastcl ; ceux qui se présentent sous la forme de porphyritc

micacée so développent surtout au travers des schistes de

Chatcaulin, dans lo centre du Finistère, entre Poullaounen

et Carhaix, au moulin du Crann et Quenecadec en Lennon, à

Guervenecen Hnmengol, lo liez on Loyonna,.. etc.

Des rochesidcnliqucscominc compositioncl texture avec la

kersanlilc sont ensuite a signaler dans les Vosges, où elles se

présentent au traversdesschislcs el quarlziles du carbonifère,

près de Sainlo-Marie-aux-Mincs,sur la roule de Saint-Dié.
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III

ROCHES GRANITOÏDES A PYROXÈNE

Diabases. — Gabros; Euphotide. — Norites

(' Diabase andéMtique(D. à oligoclase).
Diobase lnbradorique (D. a anorthite).

OUgite Uomfnanl, < Ces deux types admettent des raritk's qoarlzi-

Dlobascs / féres-

\ Diabaso anorlhlque (D. a anorthite}.

Diabase. — Sous le nom de Diabase vient se ranger un
groupe très importantde roches nettement lilonienncs, carac-
térisées par l'association d'un plagioclase avec lo pyroxène
augite.

Leur coloration toujours sombre, noire, ou le plus souvent

d'un verl foncé très tranché, leur a fail donner,en Allemagne,

le nom de grûnstcin, et en Angleterre celui de greenstone ;
c'est aussi la finesse habituelle de leur grain qui, donnant A

ces roches très résistantes une apparence compacte, a motivé

celui d'aphanite qu'on leur donnait autrefois ; rarement en
effet on les observe assez largement crislal'isées pour que
leurs éléments constituants deviennent distincts à l'oeil nu.

De même que pour les diorites, on peut distinguer dans ces
roches basiques,où les éléments micacés font défaut, des dia-

bases andèsitiques, labradoriques et anorthiques, mais avec

cette différence que les variétés où prédominent les plagio-

clascs A base de chaux sonl les plus répandues. Dans cha-

cun de ces types, des cristaux anciens de fer oxydulé tl
d'augile sonl cimentés par de grandes plages feldspalhiques.
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D'autre fois, elle cas est fréquent, quand la texture ophitique,

caractérisée par rallongement de l'élémeul feldspathiquc, a
la manière des microlilhes, suivant l'arêle pg\ et sa distri-

butiou en grands cristaux implantés dans les plages de l'élé-

ment ferrugineux se trouvent réalisées, ce sont les plages de

pyroxène qui, de consolidation postérieure A celle du felds-

palh, forment le cimcnl de la roche {Diabases ophytiques).

Les diabases, toujours pauvres en minéraux accessoires, ne
renferment guère que de Ya\ otite, avec du sphenc en cris-

taux isolés, el du fer (itané. Quand l'amphibole s'y présente,

on peut toujours reconnaître qu'elle apparaît comme un pro-
duit d'altération secondaire, épigénisanl le pyroxène cl pené-

Kio. 14. — DIABASE I.AHRAOORIQIÎKDE TERNUAY (Vosges).
Gros»' 60 diam. Lumière polarisée; niçois rrolsca.

1, Fcrlltoné', 2, spl.ène; 3, augllc; 4, labrador.



60 ROCHES ERUPTIVES

trant aussi parfois dans les clivages cl les moindres fissures

du feldspath triclinique. Cette amphibole est alors d'un vert
pAle, pou polychroïque, et se rapporte aux variétés peu ferru-

gineuses tendant vers l'actinotc. Les actions secondaires

attaquent, en effet, fortement ces roches qui se montrent
chargées d'épidotc et de chloritc, aux dépens du pyroxène.

Les fllonncts remplis d'épidotc, en cristaux jaunes brillants,
qui serpentent fréquemmentau travers des diabases n'ont pas
d'antre origine, el c'est A l'importance prise par le dévelop-

pement de la chloritc qu'est duc leur coloration verte uni-

forme, les fchbpalhs eux-mêmes fortement altérés en étant
complètement imprégnés. Parfois c'est une matière scrpenli-

nouse qui remplit co rôle en Venant représenter le dernier

terme décolle décomposition du pyroxène. Dans de pareilles

conditions, les feldspaths, devenus nuageux au point de de-

venir méconnaissables, se chargent de petites paillettes lal-

queuses douées d'une action vive sur la lumière polarisée el do

grains de caleite» — C'est de la sorte que les diabases labra-

doriques el auortbiques peuvent se montrer imprégnées de

caleite, au point de faire ell'ervesecnco avec les acides et

d'avoir mérité, par suite, le nom d'aphaniles calcarifèrcs.

Comme élément secondaire intéressant h constater dans des

roches aussi basiques, où la proportion de silice ne dépasse

guère o0°/0 et peut descendre A 44 °/o> • convient ensuite de

signalerla présencedu quartz, en grainsgrenus,parfoisremplis

d'inclusions liquidcs(l),qui vient former par places des iuetids

ou le remplissage de peliles fentes sinueuses.

Conditions do gisoment et distribution des dia-

(I) ninhiisdciChntUs jtrta Sltm-lol (Rolglquo).
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bases.— Plus répandues que les diorites, les diabases ne for-

ment guère de massifs isolés, et se rencontrent principalement

dans les terrains primaires dt divers Age?., en filons nombreux

assez minces, mais très étendus, cl le plus souvent groupés

par faisceaux. 11 en est ainsi en Bretagne, où M. Ch. Barrois

a signalé, sur le versant du Menez-Nom cl dos montagnes
Noires, un faisceau de filon parallèles qui peut se suivre, sans
interruption, sur une longueur de 80 kilomètres.

Leur intercalation en filons-couches,qui représentent entre

les plans de séparation dcscouchosstralilléesdesépanchcmcnts

Km 18. — DtÀhASK AMifcmiouK A TKXTUKK oritvvioupt, I»R I.A

I'ROVINCK ii'OiiAK(Algérlo).

1, Fer tllnné; 2, ollgocluso ; 3, augllu.
Action» secondaires» 4, sphôno au dépens du fur tllané; 8, chlorlto avec

développement d'épidotc.
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horizontaux se raccordant avec les filons d'injection mar-
quant les points d'arrivée do la roche éruptive, n'est pas moins

fréquente ; il en est de même pour leur disposition en nappes
où coulées qui témoignent cette fois que la roche s'est épan-

chée A l'air libre ou sous l'eau, par-dessus les assises qu'elle

recouvre ; dans ce cas elle*» ** montrent accompagnées d'une

puissante formationde tufs,de brèches ou deconglomérat?par-
fois fossilifères qui se disposent en couches alternantes avec
les assises régulièrement stratifiées des terrains primaires, el

viennent attester que les éléments amenés au jour par l'acti-

vité éruptive ont été plus d'une fois, dès leur arrivée, repris

par les eaux qui leur ont imprimé les marques bien nettes de

la sédimentation, En même temps cette intercalation de

nappes et de tufs diabasiques entre des assises sédimenlaires

d'âge connu permet de déterminer d'une façon précise la

date de leur émission. C'est de la sorte que dans le ffartz, où

les diabases prennent beaucoupd'importance, on a pu recon-
naître qu'elle? correspondaient à trois phases d'émissionsdis-

tinctes :

1° ba première comprend des diabases andésitiques épan-
chées en nappes, d'épaisseur assez uniforme, au milieu des

schistes argileux A nodules calcaires (schistes de -Wiéda A

Cardiola interrupta),kw contact,ces diabases ontproduitdans

ces dépôts argileux, soil au toit, soit au mur, des modifica-

tions notables, en faisant naître des roches jaspoïdes, ruban-

nées de blanc, de rouge où de vert foncé, avec taches globu-
leusesde chlorile (*pi7osjït?), ou plus compactes, dans lesquels

on remarque le développement d'un silicate de soude voisin

de l'albite {schistes siliceux à adinole) ;
2° Des diabases labradoriques, moins compactes que les
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précédentes et rendues souvent porpbyroïdes par le dévelop-

pement qu'y prennent les grands cristaux de labrador {Dia*

basophyre), s'observenl ensuite avec des tufs fossilifères im«-

prégnés de caleite ou do phosphorile {Schalstein), disposées

en nappes régulièrement alternantesau milieu des schistesqui

séparent les calcaires A Stringocéphale3 des couches A Ryn>

chonella cuboïdes du dévonien supérieur. En connexion

étroite avec ces diabases dévoniennes des minerais de fer de

diverses natures (silicate de fer, oljgislo, hématite, etc..) se

montrent partout largement développés dans ces schlasleins

qui établissent souvent un passage complet entre la roche

éruptive et le calcaire dont ils renferment les fossiles ;

3° Enfin avec le carbonifère coincïJe une troisièmevenue de

diabases compactes et andésiliques comme celles siluriennes

et qui viennent celte fois, en s'intercalant régulièrement au
milieu des schistes A empreintes végétales du culm, les trans-
formeren spitosites et en adinoles au contact.

En Bohême, des filons nombreux de diabase s'observent

au travers des assises du Silurien inférieur où elles ren-
ferment des gites sulfureux ; on voit ensuite celte roche,

chargée de grands cristaux de labrador, former des nappes

peu épaisses, mais bien réglées, au milieu des schistes à
graphtoliles {Monograplhus priodon) qui forment la base

du silurien supérieur (bande inférieure eK de l'étage E). Les

diabases dévoniennes jouent;ensuite un rôle important dans

les districts dévoniens des Provinces Rhénanes, notamment

dans le Nassauoù leurs coulées, accompagnéesd'une puissante

formation de schalsteins amygdaloïdes, alternent avec les

schistes et calcaires A stringocéphales.

Dans les Vosges, c'est au travers des schisles et quarlziles
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du carbonifère inférieur que s'élèvent les puissants filons de

diabases labradoriquos do Ternuay el de Belongchnmps. La

roche toujours dure, grenuo, d'un vert foncé uniforme sur
lequel se détache en clair les veinesjaunes fournies par l'épi-

dote, est susceptible de poli, et devient l'objet d'une grande

exploitation pour l'ornementation des édifices (1),

En Bretagne les diabases, très répandues, formentungrand

nombro do faisceaux d'Age et do caractères différents, el se
montrent associées, comme,dans les districts diabasiques rhé-

nans, A des masses épaisses de tufs subordonnés h des assises

schisteuses, soit siluriennes, soit dévoniennes. Les plus an-
ciennes, celles qui longent avec une constante régularité lo

versant des montagnes Noires et du Menez-Nom sont asso-
ciées a des tufs interstratifiés dans les schistes du silurien

supérieur et se signalent également par l'intensité des modi-

fications exercées sur les roches traversées ; avec des schistes

silicifiés cl devenus amygdaloïdes, on observe dans le calcaire

de Bosan, transformé en marbre cristallin au contact, un re-
marquable développement d'albile; et souvent les Orlhis

(0. Actionoe) caractéristiques de ce niveau qui occupe le som-
met du silurien breton, sont compris dans un tuf diabasique

calcarifôrc.

Une seconde venue non moins importante que la précédente

cl localisée dans le centre du Finistère se serait produite,

d'après M. Ch. Barrois, A qui nous empruntons ces données
4

intéressantes sur l'histoire des phénomènes éruptifs qui onl

(1) Celle diabaso a été décrite, sous lo nom de porphyre de Ternuay, par
M. Dolesso qui désignait sous lo nom do Vosgile le labrador, altéré et verdi

par la chlorito contenue dans la roche. Ann. des Mines, 4* série, t. XII,
1847.-
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marqué les temps primaires en Bretngno (i), entre le dévo-

nien cl le carbonifère — C'est en effet au travers des schistes

et quarlzites dévoniens, transformés au contact en spilositesct

en adinoles, que se présentent les tufs de ces diabases plus

récentes.

Enfin la dernièresériocomprend des diabases labradorlques

h structure ophytique qui n'affeclonl plus cette fois qu'une al-
lure filonnienne, ctso présentent au travers des assises dévo*

niennesou do la granulite, en pénétrant jusque dans les schis-

tes carbonifères de ChAtcaulin. Ce sont alors ces diabuses

carbonifères qui forment, dans la rade de Brest, au travers des

schistes dévouions, ces nombreux filons épais de 1A 2 moires
qu'on observe dans les falaises, depuis l'Ile du.Bindo jusqu'A

Porsisquin en Logonna, et qu'on exploite ensuite largement

pour l'empierrement au Val en Ilanvec, sous le nom debizeul.
Dans lo Colentin, c'est au travers des phyllades archéennes

et des schistes mAclifèrcs quese présentent les diabases; leurs

filons, épais dei A 25 mètres, divisés, aux affleurements, en

gros sphéroïdes A écailles concentriques, peuvent se suivre,

jalonnés ainsi par des traînées do gros blocs arrondis, surdes
longueurs de 8 A 10 kilomètres. La roche franche, très résis-

tante et d'une couleur verte foncée, est 1res propre A l'empier-

rement. Mais lo plus souvent l'altération superficielle a fail

naître sur le trajet desaffieuremonts une arène calcarifôre très

recherchée dans celte région où lo calcaire fait souvent défaut,

et exploitée comme marne.
L'Angleterre, dans les districts siluriens, offre également

un grand développement de diabasos, notamment dans le

(1) Voy. Cii. BARROIS, Réun. de la Soc. géol. de France dans le Finis-
tère, Dull. Vs6tlo,lXlV,lWl.

PÉTROORAPHIB 5
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paya de Gallon, où leurs coulées alternent avec les grés du

silurien inférieur,

V,\i kkotxe des diabases ophyliqucs avec tufs associés «'ob-

servent ensuite en nappes intercalées au 'milieu do couches

d'eau douce appartenant A l'assise dite du Culm. •
,

Plu» au nord, dan» la 'Norvège méridionale, aux en-
viron» do Christiania, les diabases au travers des diverses

assises siluriennes revêtent toutes les formes que nous venons

de mentionner; et l'on sait que ce sont de pareilles roches qui,

dans la coupo classique du Kinnekulle, forment nu sommet

do la montagne une grande coulée qui vient couronner l'en-

semble du silurien de lu région,
lin> dernier lieu, il importe de mentionner l'importance

exceptionnelle prise par ces roches dans lo nord do YAnda-

lousie. Ce sonl elles qui constituent les principaux traits du

relief de la Sierra Morena; ou les voit ensuite former des

montagnes entières (Caslilblanco), des dykes puissants dans

le granité et les terrains anciens ; on les retrouve ensuite plus

rares dans les Asturies el la Galice, où elles reprennent leur

nlluroi fllonicnno habituelle dans lo terrain houillcr, en s'nc-

compagnaril do tufs diabasiques bien développés.

IGabbro andésltlquo (G. a ollgoclmo).
Oabbro labradorlquo(0. a labrador).
Huphotldo.
Oabbro ouorthlquo (G. u anorthite).

Ces deux derniers types admettent de»
variétés a ollvlno (Gabbros & ollvlne).

Gabbro. — Ce terme, appliqué tout d'abord «"n Italie A dos



R0CIIKH GRA.MTO'fDEH NEUTRES ET BASIQUES 07

roches 8erponlineiiseRmétninor|ihiqiic8((7riMroro«jiodes Apen-

nins), est maintenant réservé aux agrégats cristallins, norma-
lement dépourvus de quartz, constitués essentiellement par
une association graniloïde de plugioclaso cl do «Hallage. Ces

roches basiques, où la Icnoiir en silice peut descendre A 43°/0

sans déliasser 82 %, peuvent présenter do l'olivine parmi

leurs éléments essentiels ; do IA résulte deux catégories, les

gabbros à olivine toujours pourvus do plagioclas.es caleîquos,

<>t les gabbros proprement dits où l'olivine fait défaul.

Les gabbros francs ainsi définis sonl des roches vcrdAIres,

toujours bien cristallisées, qui n'admettent plus de variétés

compactes commo les diabases avec lesquelles elles offrent

beaucoup d'analogie. Le (Hallagequi devient leur élément ca-
ractéristique s'y présente en cristaux lamcHoiyc, d'un gris

vordAlro ou brunâtre, A éclal nacréol métalloïde sur les faces

de clivâgo facile /«*, dépourvus do contours extérieurs régu-

liers, Il esl presque toujours associé A un pyroxène rhombiquo

(hypers(hènc,enslalitooii hronzile) el surloul aussi A l'amphi-

bole (hornblende) qui parfois p irait l'enveloppersur les bords.

Ces relations du (Hallage el do la hornblende sonl surtout
bien nettes dans les sections minces où le (Hallage apparaît en
grandes plages A contours irréguliers, 1res clivées, el plus

souvent remplies des inclusions caractéristiques de ce miné*

ml, qui déterminent son éclal bronzé sur lo plan de lamelli-

«ation A'. Le plagioclasc des gabbros est le plrfs souvent du

labrador ou de l'anorlhile, qui se présentent l'un ou l'autre

en cristaux d'un gris lerno ou vcrdAire plus ou moins déve-

loppés, toujours opaques cl sans contours réguliers. Le sphèno

el le fer titane en belles grilles hexagonales peuvent compter

ensuite parmi les éléments les plus constants des gabbros ; oc-
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cessoiromcnt on y observe do l'apatite, do Tacti note, un mica

brun trèspolychroïquedans les types andésitiquos, qui peuvent
contenir exceptionnellement du quartz granulitique A l'état
secondaire, et surtout lo grenat qui devient parfois assez
abondant pour donner heu A des gabbros grcnaltfèrcs. Les

produits d'altération secondairessont ensuite, avec lo chlorito

très développéo qui communique A ces roches leur coloration

vordAlre habituelle en s'infillrnnldans les clivages et fissures

du feldspath, la serpentine et i'épidole; on peut assigner la

même origine A la caleite el au talc qui, résultant de la décom-
position, viennent remplir les fentes elles cavités des éléments

feldspalhiqucs do la roche.

Euphotide.—Dansles Hautes-Alpes,un bon type des gab-

bros labradoriques francs est réalisé dans YEuphotidedu mont

Gcnèvre qui présente, A l'oeil nu, une association de feldspath

mal, verdAlrc et de diallagc vert foncé A reflets métalliques

éclatants. Ce (hallage, mAclé avec de l'aclinote et associé A la

hornblende, forme le ciment de la roche en moulant le labra-

dor qui se montre, au microscope, entièrement transformé en

une substance gris-verdAlre polarisant a la façon des agré-

gats et attribuée A torl A la Saussurite, ce terme devant rester
appliqué d'après MM. Fouqùé et Michel Lévy (1) A une variété

finement grenue de zoïsite. Le dernier terme de cette trans-

formation subie par le labrador est marqué par un grand dé-

vcloppcmcnl de petits prismes aiguillés d'aclinote A poinle-

ments aigus. De grands cristaux de fer titane profondément

déchiquetés, l'apatite en inclusion dans le diallage ou en

prismes isolés, représentent ensuite les éléments lés plus an-',

ciens de la roche.

(i) Pétrographie microscopique, p. 258.
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Celte euphotide forme, au mont Genôvre, au travers des

schistes lustrés kcupériens, un dyke puissant de 5 kilomètres

do long sur 2 A 3 kilomètres de largeur, flanqué a l'est

d'une masse scrpentinei.se qui en dérive, et s'injecte dans les

schistes encaissants; dans l'ouest, c'est une varioliloqui forme

la salbande de ce massif et remplit ce rôle. M, Lory a montré

ensuite que tous les gîtes nombreux de l'euphotidc et do

serpentine du Daùphihé el de la Savoie étaient de môme con-

temporains de la partie supérieure du trias (l). Dans toute,

(1) LORV, Description géolog. du Dauphinè, 1860.

Km. 16.— EuPiioriDS LAURAUORIQÙE.
"

Gross'oO diam. lumière polarisée ; niçois croisés,
l.fer titane ; 2, apatite ; 3, sphôna ; î, labrador; 3, diallago.
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celte région des Alpes occidentales l'cuphotide se présente en
effet en nappes, ou le plus souvent en dykes, au travers de»
schistes lustrés triasiquesqui se montrent injectés de sorpen-
tino au contact.

Distribution des euphotides. — L'époque ke'upéricnne,

avec laquello le Trias a pris fin, a élé marquée dans lesAlpes

par d'importantes émissions d'euphotido qui jouent dans

cette région le rôle des ophyles dans les Pyrénées,

Dans los Alpes- du Queryras notamment ces roches vertes
forment de grands massifset lo plussouvent 'J .sillons-couches
épais alternant avec les schistes lustrés. Il en est de même
dans toulo l'étendue de la zone orientale du Briançonnais qui
s'étend du mont Viso au mont lloso. Le principal épanche-
menl d'euphotido s'observe dans celle direction A la Hoche-

Taillante (Hautes-Alpes) et les serpentines associées sont dé-
veloppées au point do fournir des exploitations actives,
principalement autour de Sainl-Véran, soit du village le plus
haut perché de la France entière (2,009m). Ce sonl égalcmcnl
de pareils poinlcmcnls d'eupholide A grands cristaux de dil-
lugo qui forment, sur la croie de Muurin el de Ceillac, tous
les pics dressés au-dessus des cols élevés de la Cula et de
Clauzis. \

Les euphotides, avec leur cortège hubilucl de serpentine,
jouent également un rôle important dans la constitution de
la Corse et s'y répartissent en deux groupes :

1° Euphotides labradoriques de la région orientale qui tra-
versent les terrains primaires en nombreux filons sensible-

ment orientés N.*E.-S.E., souycnl dressés sous la forme do
ciykcs élevés;

2° Euphotides i\ smaragditc, spéciales A la région, et
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depuis longtemps connues sous lo nom de vert de Corse, qui

forment, A leur lotir, dans In région d'Orezza, do puissants

filons, engagés dans les schistes sériciteux du terrain primitif,

On les trouve ensuite répandues en grand nombre A l'état do

blocs roulés dans le lit des torrents qui drainent les vallées

d'Orezza et de l'Azenani, notamment dans le lit du Fiumallo.

La roche, compacte el très dure, forméo d'un plagioclusegri-

sAtrc ou parfois violacé toujours foncé (labrador), et do sma-
ragditc en grands crislaux d'un beau vert émeraude, est.
susceptible d'un beau poli et devient par suite l'objet d'une

exploitation active comme pierre d'ornement. La smaragditc

qui donne A cette euphotide labradorique son caractère par-
ticulier est uno variété d'amphibole, très polychroïque, ren-
trant dans la catégorie des faits d'ouralitisation subis fré-

quemment par le pyroxène, qui passe ainsi A l'amphibole, en
devenant polychroïque et présentant le réseau fin do clivages

réguliers caractéristique des amphiboles.

Le Harlz, où nous avons vu les diabases largement déve-

loppées, présente également.de nombreux épanchcmçnlsde

gabbros cl d'eupholides représentées, principalementaux en-
virons de Hartzburg et de la Prclc, par des roche3 A toxluro

franchement granitoïde, les unes A anorthite, les autres A la-

brador avec diallage lamelleux A reflets bronzés, toujours

associé A la hornblende et accompagné d'un grand dévelop-
»

pement de pyroxènes rhombiques.

Après avoirconstaté leur trace dans les Vosges où des filons

d'eupholide se présentent enclavés dans les schistes el grau-
wackes du carbonifère inférieur, aux environs d'Odéren et
dans le val de Sainl-Amarin, on peut ensuite signaler leur

grand développement dans le Piémont septentrional où ces
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iochcs forment de largesenclaves transversaux dans lo gneiss,

aux environs de Biclla et do Baldiserro, puis des nappes inter-
calées dan3 les schistes sériciteux, qui viennent constituer les

lignes d'esci 'oment dans les montagnes de Savone A Gênes,

en Liguric; enfin, plus au sud, sous lo nom de granitonos, les

euphotides, toujours associées A do grands massifs de serpen-
tine, prennent beaucoup d'importance dans la Toscane, mais

dans cette région les relations slratigraphiqucs de ces roches

sont peu connues et leur Age n'a pu être déterminé d'une fa-

çon précise.

TROISIÈME GilOOPB / v . . _ . ,| N. labradorique,
pyroxiïiio rhoriiblque I „ ...

, , .
| N, onorthlquo,

dominât,1 / ^
(Enstatlto ou hypcrslhône) ) Cn deux 'N** •dmeUent de» »«•«<» * ««fine

Norllcs I lN" à 0,ivioe)-

Norites. — Ces roches spéciales, limitées A un petit
nombre de régions déterminées,résultent de l'association d'un
plagioclase calciquc avec un pyroxène rhombique du groupe
de l'enstatile.

Dans ces roches grenues, franchement graniloïdes, es-
senliellemènl pyroxéniques, l'amphibole fait complètement

défaut et c'est tantôt l'enslatite, tantôt l'hypersthène, accompa-
gné de fer oxydulé cl parfois d'un pyroxène vert chromifére,

qui se trouvent associés A de l'anorlhile ou du labrador. Il y
a donc lieu de distinguer des Norites labradoriques et des

Norites anorthîques. De plus, comme chez les gabbros, il en
est qui admettent l'olivine parmi leurs éléments constituants

et d'autres qui en sont dépourvues. Le mica noir et le diallage
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sont les seuls élémentsaccessoires qu'on y puisse rencontrer;

enfin A l'état secondaite il faut noter la présence assez fré-

quente du quartz granulitique.

Les types de la combinaison enslatite et plagioclase sont

bien réalisés dans le Horlz et surtout en Norwègo où ces ro-
ches prennent leur principal développement (Hilteroe', Eger-

sund, etc...) ; ceux A l'hyperslhôno sonl surloul connus sur la

côle du Labrador dans l'Ilo Saint-Paul où on les a désignés

sous lo nom d'hyperstïtériite.

IV

Roches granitoïdes dépourvues de Feldspath

Péridotites. — A la suitedes rochcsgraniloïdesA pyroxène

vient se placer une série intéressante do roches caractérisées

par la prédominance marquée du péridot (olivinc) cl surloul

par ce fait important do la disparition complète de tout élé-

ment feldspalhique. Les types de transition avec les roches

précédentes doivent être cherchés dans les diabases, gabbros

et norites qui renferment l'olivine parmi les éléments de pre-
mière consolidation.

*

Ces nouvelles roches très denses, essentiellement basiques,
dépourvuesde feldspath et chargées d'élémentsferrugineuxbi-

silicalés, présentent de grandes variationsdans la nature et la
proportion des éléments intégrants. Associés A l'olivine, tou-
jours prédominante et caractéristique, on remarque tantôt
des pyroxènes francs comme Taugile {Picriles) ou le diàl-
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lago, tantôt et le plus souvent des pyroxéncs rhomblques,

enslalite ou diopside, La combinaison do ces diverses espèce»

do pyroxènos avec l'olivine pont se trouver aussi réalisée,

notamment en divers points do la Norwègo où ces roches,

bien développées, no contiennent plus que 37 % do silice

avec 48% de magnésieel des traces notables do nickel. Dans

toutes ces péridotites on remarque, avec de l'apatite, de la

mngnétitc, du fer titane, du fer chromé, ainsi qu'un spinelle

chromifèro (plcolitc) très répandu.

Serpentines. — Toutos ces roches, où la magnésie l'em-

porte sur l'alumine, ont pourcaractère commun leur fréquente

et on peut dire souvent complète transformation en serpen-
tine; lepéridol et l'enstatilo étant parmi les silicates ferrugi-

neux ceux qui se prêtent le mieux A cette transformationqui

so résume souvent dans une simple hydratation du minéral.

La scrpcntinisatiôn atteint d'abord lo péridol en s'efi'ccluanl

du dehors au dedans:,; ainsi quo sur le trajet des fentes qui lo

traversent, puis Tcnstalito est A son lotir attaquée, de préfé-

rence.sutvani ses clivages,et en dernier Hou lo dialhigc,Quand

la transformationosl complète, on peut observer dans les sec-
tions minces, au milieu d'uno masso.scrpcnlincu3c verte,
n'offrant entre les niçois croisés que les phénomènes optiques

propres, aux substances colloïdes et conservant souvent la

forme des cristaux qui lui ont donné naissance, un réseau A

mailles multiples, dans lequelon peut distinguer des veinules

remplies do chrysolile'fibreusevert d'herbe, formée par voie do

concrétion, cl qui so signale par la vivacité de ses couleurs de

' polarisation. Parfois on observe, restés A l'élut do témoins au
milieu de la serpentine colloïde, des fragments inaltérés des
minéraux qui lui ont donné naissance.
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Do 1A résultent des serpentines anciennes d'apparencemas-
sive ou s'épanchanl dans les terrains traversés, qui corres-
pondent A chacune des variétés que peuvent réaliser les ro-
ches péridotiféres. Dans celles qui résultent principalement

de lu combinaison do l'olivine el de l'enstatilo, comme celles

do Basic dans jo Bartz, on remarque un grand développe-

ment de Bastite, soit d'une variété do serpentine lamellcuse

et clivable, A éclut métalloïde, qui résulte do l'hydratation de

l'cnstutilo. Aussi ces péridolites prennent, duns cette région,

la qualification de roches A prolobaslile,

Lherzolite. — Dans TAriège, aux environs do l'étang de

Lherz, la'lherzolite représente un bon type des associations

réalisées par l'olivine avec l'enstolite et le diopside.

Fio. 17. — l.iiBRzoMTe DKVISTANO DR LKRZ (Arlègo).
Gross1 60 •

dlnin. Lumicro polariséo ; Niçois croisés.

.. 1, fer oxydulé; 2, diopside; 3, enslalite ; 4, picolito : 5, olivino.
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Celte roche en effet, dont la densité est de 4.08, est consti-

tuée par un agrégat granitoïde d'olivine incolore, d'enstatite

brunâtre, de diopside, qui se fait remarquer par sa couleur
vertrémeraude due A l'oxyde de chrome, et de fer chromé

(pléonaste). Tous ces minéraux, dépourvus de formes pro-

pres, sont le plus souvent en grains arrondis-, et c'est le péri-
dot qui apparaît comme le plus récemment formé ; il

est toujours prédominant et-se montre constamment tra-
versé par des fissures remplies de serpentine. L'apatite y
est rare ; la magnétite et l'ilménite (fer titane) ne s'observent *

également que par places et très clairsemées.

Principaux gisements; — La lherzolite qui prend,

comme on sait, son principal développement dans l'Ariège,

autour de l'étang de Lherz,''se présenté dans des conditions

qui n'ont pas encore permis de déterminer son Age avec pré-
cision. Elle forme entre Lercouret l'étang de Lherz une série

de dykes ou de pilons isolés jalonnant des lignes de fractures

situées dans le prolongement de celles qui ont livré passage
aux ophites, mais leur relation avec des couches fossilifères

d'Age connu n'ont pas encore été établies.

A l'étang de Lherz, le principal gisement s'observe au mi-

lieu de ces calcaires cristallins si répandus dans les Pyré-

nées centrales et dont les relations stratigraphiques sont

encore peu connues ; et c'est de même au travers de ces cal-

caires marmoréens dépourvus de fossiles qu'on observe, dans

la vallée de Vic-Dessos, un des plus puissants filons de la ré-
gion. On la retrouve ensuite dans quelques points plus élevés

de la chaln.e, notamment près des Eaux-Bonnesoù M. Decloi-,

zeaux a signalé, au col de Lurdé,un piton de lherzolite adossé

A des calcaires gris compacts, rendus cristallins au contact
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et chargés decristauxde quartz noirs(souvent vendus aux visi-

teurs pour de la couzéranite).

Il est juste d'ajouter que certains auteurs, se basant sur ce
fait que les bombes d'olivine qu'on rencontre dans les régions

volcaniques de l'Auvergne et de t'Eifel offrent une composi-

tion très voisine de celle de la lherzolite, rattachent celte
roche A la série éruptive récente.

En dehors des Pyrénées la lherzolite a été signalée dans un
certain nombre de localités, très éloignées, en offrant celle

particularité de ne subir aucun changement dans sa composi-

tion. Ces points sont situés: dans la Haute-Loire, au travers du

massif granitique de Beyssac ; dans le Nassau septentrional,

aux Roches-Noiresprès de Tringenstein ; enfin dans la vallée

d'Àlten en Tyrol. !
*

Principaux gisements des roches périodotiques. —
Dans le sud-ouest de YAndalousie, la sauvage « serrania » de

Ronda, spécialement constituée par une série puissante de

roches cristallines primitives, de schistesarchéenset de roches

éruptives, d'allure et de composition variée, présente un déve-

loppement exceptionnellement remarquable de ces roches

éruptives A péridot, escortéesde grands massifs de serpentine

qui eh dérivent exclusivement (1),

Des roches uniquement constituées par du péridot granu-
laire et du fer chromé comme la dunite de la Nouvelle-Zé-

lande décrite par de Hochstetler, des Iherzolites, passant

fréquemmentA lanorile par l'apparition de l'anorlhile en cer-
tains points, forment d'énormes massifs, aux formes remar-
quablement arrondies, ainsi que des filons minces traversant

(1) MAC-PDERSOX. Les roches do la Serrania dé Ronde, Ànn. de la Soc,
Eip.<Phiit.nat,LyilliWIO.
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les gneiss A cordierite le long de la côte, entre Bènalmcdcna

elMarbella, les schistes à andaloùsite entre Istan el Tolox,

puis lès schistes micacés archéens aux abords immédiats de
Tolox ; ces roches sont vraisemblablement antérieures au
trias d'après M. Michel Lévy (i).

Les serpentines,qui en dérivent, constituent A leur tourdes

chaînes de montagnes entre Malaga et Eslepona. Quant aux
norites franches elles s'observent principalement aux envi-

rons de Monda,.et dans l'ouest de Tolox, sur les rives du rio
. •...'.-. :,' .-,-'..

, .
..• . ',.'. ' *. \Alfraguara où des filons d'une norile péridotifôré A pyroxène

mAclé avec l'enstalile' percent les gneiss A cordierite et les

bancs épais de dolomie intercalés.

Les péridotites A diallagc cl enslalite prennent éri Nortcège

leur principal développement en offrant aussi des termes de

passage avec les norites, notamment A Almeklov, près du

Gadalsvand, où une péridolite franche (Olivinfels), largement

cristallisée, renfermedes cristaux d'enstatitc atteignant 3 cen-
timètres de long.

Des péridotites A enslalite franchement éruptives, toujours

associées A des norites, se retrouvent dans le Harlz, aux en-
virons de Harzbourg dans la région des Gabbros, où elles se
montrent postérieures au culm, et traversées par des filonsde

granulite et de pegmalite graphique ; et cd sont alors ces
roches A péridot et A enslalite qui donnent lieu aux serpen-
tines à bastite hfcn connues, do ftaslc.

En Angleterre, de grandes masses de serpentine qui parais-

sent le terme extrême de la transformation par hydratation

(I) MM. MicuEt-LévY et J. BEROBRON. Les roches crlslallo phylliennesel
archéennesde l'Andalousie occidentale. Comptes Rendus de VAcad.des
sciences.
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d'une roche A péridot-olivine avec diaïlage et enslalite sont A

signaler, dans lés Cornouailles, au cap Lézard, et de mômeÀ

Ayrshère où de pareilles serpentines viennent s'infiltrer dans

les calcaires du Silurien moyen (calcaires de BalaA 'Cys-:

tidèes). :'*')'.''\

III

ROCHES PORPHYRIQUES BASIQUES

Variolile. ->- Le type globulaire est représenté/ dans la

série des roches graniloïdes basiques anciennes; par la -varia*

lite. Dans cette roche, en cffel, qui tire son nom de ce fait qu'au

milieu d'une pale compacte d'un Vert foncé apparaissent,

accumulés, réunisen grand nombre,desglobules de la dimen-

sion d'un pois ou d'une noisette, restant souvent en saillie A

la surface des parties un peu altérées, les éléments cristallins

sont ceux qui se tiennent habituellement dans les roches A

diaïlage, telles que les euphotides. Ces globules, de nature
feldspathiqUe, sont essentiellementconstitués par des micro-
lithes fibreux d'oiigoclasc disposés par groupesradiés. Entre

ces fibres feldspathiques élémentaires on observe des rangées
de petits granules pyroxéniques, d'un vert pâle, attribuables

A l'augite, cl traversant cette fois toutTcnscmbb du globule

dans desdirections diverses, puisdes cristaux lamelleux d'acti-

note. La pAle amorphe, de nature sèrpontineuse, A texture
fluidale cl herlitique bien marquée, contient, distribués sans
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ordre, ces mêmes éléments, auxquels vient se joindre l'amphi-

bole dans la variolile; du mont Gcnôvre. Quelquefois, dans

celle de la Durance,par exemple, les agrégats de granules

d'augile el de grandes plaques d'actinote, sont Ace point dé-

veloppés dans la pAte, quo celle-ci semble entièrement cris-

tallisée. Celte pAto contient 45 °/o do silice alors que les

globules en renferment 57 °/0.

Enfin il faut tenir compte que des actions ultérieures ont

amené le remplissage des fissures qui, nombreuses,traversent

la variolile dans toutes les directions, cl des vacuoles dans

celles qui deviennent amygdalaires, par une association com-
plexe d'aclinolc, de pyroxène et de labrador ; plus rarement

on y observe, avec de la serpentine, de la caleite avec de la
calcédoine et do l'opale (Variolile des côtes de Mingrélio).

D'après M, Michel Lôvy, qui a fait de la variolile une élude
approfondie (1), celte rocho représente lo terme vitreux et
porphyrique de la série des euphotides ; clic forme, en effet,

au mont Gcnèvrc, la salbandc ouesl du massif d'eupholidc, el,
dans beaucoup d'autres points, le bord do ces épanchements,

en devant,par suite, sa nature vitreuse el sa texture sphéroli-

thiquo A une consolidation plus rapide. Servant de conden-

seur aux émanations provenant du centre, elle se serait
chargée d'un excès de silice, cl c'est de la sorte que l'oligo-

clase a pu se substituer au labrador dans les globules;

Principaux gisements. —- La fréquence bien connue de la
variolile A l'étal de galet dans les olluvions de la Durance et
des principaux torrents qui descendent des Hautes-Alpes, tels

que le Buccli, celui de Scrviôrcs aux environs de Chalelard,

(1) MictiEL-LÉvv.Noto sur la varlollto do la Durance, Bull. Soc. géol. de
France, 3» Série, I. V, p. 232, 1877.
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atteste le développement pris parcelte roche dans les grandes

Alpes du Dauphiné.

Des affleurements s'observent dans le haut du vallon où

la Durance prend sa source sous le nom de Clairéc, et surtout
aussi au col de Gondran où la variolito vient former le revê-

tement extérieur d'un massifd'euphotide.

Les points très restreints où des variolites globuleuses ont
été signalées en dehorsde la région des Alpes françaises sont
ensuite, dans le sud, la côte de Pouzzoles près de Naples, le

montc-Cntini, près de Voilera, cl les environs de Pielra-Mala

(Toscane), ceux de Sostri près de Gênes ; puis, dans le nord

des Alpes, le cercle de Voiglland en Saxe où des variolites se
montrent riches en épidote, .celui de Berneck, dans la Haule-

Franconi, au voisinage des massifs serpentincux exploités,

puh dans lo Fichtclgobirge {montagne des Pins) qui vient se
placer sur les confins de la Saxe cl de la Bohême.

VETROORÂPUli
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ROCHES TRACHYTOÏDES BASIQUES >

ANCIENNES

Orlhophyres — Porphyrites — Mêlaphyres

(
... . .,. » ..

\ Orlhophyres (porphyre syé-
Mlcrolitl.es d'orthose \ ., .( nitlque).

! Porphyrite micacée.
Porphyrite amphibollque.
Porphyrite augttique (dia-

basopbyre).
que» ; uiugiuu ut) x

consolidation ml- Microllthcs-d'ollgo- [
crolllhique. ,ag0 de Iabrûdor

l
1 Mélaphyre andésllique.

- où d'anorthile, J .... . . . . ,1 ( Mélaphyre labradorique»
avec olivine parmi .1 ,,., , ....v 1 Mélaphyre anorhque.
les éléments an- I

\ clens.
.

\

Le3 roches A texture trachyloïde sout représentées dans 1»

série ancienne par une suite, en quelque sorte continue, de
roches de composition diverse, qualifiées autrefois de por-
phyre quand de grands cristaux de feldspath{porphyre vert
antique) ou d'amphibole {porphyre syénitique) tranchaient

sur une pAte sombre soit d'un vert foncé, soit brune, el de
mélaphyre quand la masse devenait uniformément noire et

compacte. L'analyse microscopique a montré, en effet, que la

pAte aphanilique de ces diverses roches se résolvait en un
riche tissu de minéraux variés de dimensions réduites (micro-
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iithes) parmi lesquels figurent surtout des feldspaths alignés,

le plus souvent, en longues traînées fluidales, contournant les

éléments plus anciens.

.
Suivant la nature de ces microlithes feldspathiques, on,dis>-

tingue, parmi ces roches, sous le nom ftorlhophyre, celles où

l'orthose se présente dans ces conditions, celui de porpîiyrite

étant réservé à celles où l'oligoclase vient A son tour remplir

ce rôle. En dernier lieu les mélaphyres, caractérisées par ia

présence constante du péridot (olivine) parmi les éléments

anciens, peuvent admettre, sous celle forme microlilhique;,

l'oligoclase, le labrador ou l'anorlhite, et représentent le

terme extrême, en même temps le plusbasique de celte-série
1.

On peut ainsi diviser ces roches en deux groupes, d'ailleurs

intimement liés l'un A l'autre, le groupeporphyritiquequicom>

prend les orthophyres el les porphyrites, dépourvues de périî-

dot, et le groupe mélaphyriqueoù l'olivine devient un élément

essentiel caractéristique.

Ces roches, dites trappéennes A cause de leur disposition

fréquente en coulées étagées, marquent au début de l'époque

carbonifère une nouvelle manière d'être des roches éruptives,

caractérisée par la combinaison d'une texture microlilhique

avec une proportion plus ou moins grande de matière

amorphe, reslede leurétat initial vitreux; ellespeuventA juste

titre être qualifiées de roches volcaniques des temps pri-

maires (carbonifère et permien). Dans les orl^ophyres, en
effet, on peut voir dés représentants exacts des trachyles de

la série récente, alors que les porphyrites ont avec les andé-
sites les plus grandes analogies; dans les mélaphyres, ensuite,

il n'est aucun trait, soit dans la composition, soit dans la tex-
ture, qui ne se, retrouve dans les basaltes, A ce point qu'on les
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désigne en Bphôme sous le nom de basaltite. De môme que
les roches récentes trachyliques et basaltiques ont pour cor-

tège habitueldes produits projetés cinériformes ou scoriacés,

de même celles orthophyriques, porphyri tiques et mélaphy-

riques de la série ancienne se montrent escortées de pareils

produits, les uns subaériens, les autres, et c'est le cas le plus

fréquent; repris par lès eaux ct.consolidés sous la forme de

tufs slralifiés, entremêlés de conglomérats ou d'éléments

bréchoïdes. Très souvent les porphyrites 6ont aussi accom-

pagnées d'auréoles bréchiformes beaucoup plus développées

que la roche franchement éruptive des filons ou des massifs.

On sait aussi quelle importance ces tufs prennent au voisi-

nage des épanchemcnls de mélaphyre ; notamment dans lo

mansfeld, où M. Crcdner (1) attribue A des bombes mélaphy-

riques les. fragments pyriformes et scoriacés de mélaphyre

contenus en grand nombre dans les grès rouges permiens.

1.

Orthophyres et Porphyrites

Orthophyres. — Les orthophyres, caractérisés par un déve-

loppement d'orthose A l'état microlilhique dans la pale, sonl
des roches d'apparence compacte, marquées de colorations

toujours sombres, d'un noir vcrdAlre passant au brun, ou
d'un vert brunâtre foncé, Le mica noir est tout A la fois leur

.'(1) CntDMKH. Traité de géologie, p. «2.
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élément le plus constant et souvent le seul qui soit discer-

nable A l'oeil nu. Elles deviennent ocreuses dans les parties

exposées depuis longtemps A l'air, et leur altération donne

lieu A des arènes cendreuses grisAlrcs, plus ou moins char-

gées de mica, au milieu desquelles subsistent souvent à l'état

de blocs arrondis les parties les plus résistantes de la roche.

La pAte dépourvue de silice libre est formée de microlilho
allongés de mica noir, et d'orthose en cristaux rectangulaires

mâclés, très raccourcis, disposés en traînées fluridales quand

la matière amorphe resO: bien développée,ou d'autres fois en-
chevêtrés, sans ordre, A la manière d'un feutrage serré, eh

donnant A la roche l'aspect d'une niasse entièrement cristal-

lisée ; souvent on l'observe pointilléc de magnétile, et l'oli-
goclase, on faible proportion, peut venir s'associerA l'orlhoso.

Les cristaux anciens les plus constants sont, avec l'apatite

reniai piablemcnt développée, le mica noir en proportion

variable, mais ne faisant jamais défaut, cl des éléments ferro-

magnésiens, pyroxène on amphibole, d'une détermination

souventdifficile en raison de tour altération profonde et de

leur transformation par les actions secondaires en calcédoine

et en produits ferrugineux, plus rarement en. chloritc ou scr-
pcnlino et en caleite. Leurs contours extérieurs, bien conser-
vés, el des traces de clivages persistant dans les parties chlori-

tisées, permettent do les déterminer avec une précision

suffisante et de distinguer, de la sorte, des orthophyres'à
pyroxène ci desorthophyresà amphibole. Ces roches peuvent
admettre ensuite du quartz en grains arrondis très clairsemés,

avec, dans les variétés porphyroïdes, un plugioclase en débris,

et souvent de grands cristaux d'orthose toujours briséset cor**

rosé». Leur leneur en silice, est de 01A 05 °/o*
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Porpfiyrilès: — Les porphyrites, avec des traces de fluida-

lilé bien accusées par l'alignement des microlilhes (l'oligoclase

suivant dès directions déterminées, 'se font remarquer par la

prédominance fréquente de l'élément amorphe. Ce sont encore

tics roches marquées de colorations spmbresj vertes, brunes

ou noirAlres, d'apparence compacte Comme les ortho-

phyres, qui ne se laissent déterminer qu'A l'aide d'une obser-

vation microscopique.

' ;Lcs unes, complètement dépourvues d'éléments cristallins

distincts A l'oeil nu, prennent la compacité et les cassures
tranchantes des roches pélrosiliceuses, d'autres un. aspect \
purphyrique avec de grands cristaux', de feldspath d'un blanc

opaque pu verdûlre tra'nchanl sur le ton sombre de lapAte,

comme dans le porphyre verl antique{porphyrïle ougitique A

labrador).

-
lien est aussi qui se présentent globuleuses comme la va-

riolile, et, dans ce cas, les globules sont déterminés; parla dis-

position radiée des microlilhes d'oligoc'ase devenus fibreux/

GellC? texture globulaire dans les porphyrites, jointe A un-

grand développement delà matière amorphe, s'obsarve de

préférence surlcbord des filons par suite du refroidissement

plus rapide des salbandes de la roche.

-
Le plus souvent dépourvues d'éléments feldspalhiques de

promière consolidation, elles renferment» comme silicates
ferro-'magnésiens, le mica noir, l'amphibole (hornblende) ou
l'augiledans les variétés les plus basiques.

Ces éléments pouvant se renconlrer dans la pAte A l'état
microlilhique avec l'oligoclase, on peut distinguer dons les
porphyrites les trois types suivants :

1° Porphyrite micacée. On y observe :
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1, Première consolidation.Apaltfcabondanle\mica«oiV(biO-

tile).en proportion variable ; pyroxène en cristaux simples ou
màclés, le plus souvent 1res altéré parles actionssecondaires.

IL Seconde consolidation. Microlilhes d'oligoclase simples

ou mAclés, A extinctions longitudinales, disposés en traînées

fiuidales ; microlilhes allongés de mica noir ; fer oxydulé.
111. Produits secondaires. Quartz grenu ; chloriie, plus rare-

ment serpentine et caleite développées principalement aux
dépens du pyroxène.

29 Porphyrite amphiboliqué.

L Fer titane et fer oxydulé; labrador A niAcles multiples

Fio. 17, — PonpuvaiTE LABBAOoniQfEX r¥RoxÈNE t>B BELFAIIV (Vosges).
v Orosa» 80 dlam. Lumière polarisée, niçois croisés.

.
I. — 1, Fer oxydulé ; 2, Augito ; 3, Labrador.

11. — 4, Microlilhes d'oligoclase et do for oxydulé.
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suivant les lois de l'aibile et du périkline ; pyroxène souvent

ouralitisé,c'est-à-direrégulièrementtransformé à sa périphérie

en amphibole.

IL Microlilhes fluidaux d'oligoclase; microlilhesallongéset
fibreux d'aclihple ; fer oxydulé.

III. Chlorile, ou plus rarementserpentine et caleite; pyrite

fréquente.

3° Porphyriteaugitiquc{diabasophyre).
t. Feroxydulé en grands cristaux cubiques ou oclaédriques

réguliers, souvent entourés d'un enduitde sphène (leucoxène);

augite, en cristaux parfois de grande taille simples ou A

mAclcsmultiples, très pou colorés,présentant,avec des sections

régulières, les extinctions et lc3 clivages normaux ; labrador,

très abondant,avec maclo do Baveno très fréquente, amenant
le groupement en croix de deux individus mAclés suivant la

loi de l'albile.

IL Microlilhes d'oligoclase et de fer oxydulé.

III. Chlorile, épidote en fllonncts, nettement caractérisée

par sa couleur, ses clivages, sa forte réfringence, la position

de ses axes optiques, la forme et le signe de ses sections ;

pyrite fréquente.
Les termes intermédiaires entre les orthophyres et les por-

phyrites sont réalisés dans des porphyrites orlhophyriques

micacées qui admettent dans la pAte un mélange de micro-

lilhes d'orthose et d'oligoclase. On connaît aussi des por-
phyrites micacées qui deviennent augitiques en présentant

cette fois une association de microlilhes de mica noirci
d'augite.

L'expression de porphyrite andésitique convient ensuite A

colles de ces roches qui ne renferment plus dans la pAte que
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des microlilhes d'oligocla^ avec ou sans f* "xyduld, cir-

constancefréquemment réalisée.

Brèches et tufs. — Les tufs orlhophyriqucs ou porphyri-

liques sont des roches détritiques, dures, très résistantes, d'un

gris foncé ou verdAlre, formées de fragments, très brisés, de

feldspath et d'éléments ferrugineux, disposés souvent par lits

parallèles et rendus cohérents par l'intervention d'un ciment

de formation secondaire dtï a l'altération des cristaux en dé-

brisqui composent ces tufs ; ils représentent ainsi des produits

de projection remaniés par les eaux.
Leur compacité les a souvent fait qualifier de grès méta-

morphiques. On les observedisposéspar banesépais nettement
stratifiés cl souvent divisés verticalement, par des fentes de

retrait. Quelques-uns ont le caractèred'épanchementsboueux;
telle doit être l'origine du gore blanc, du bassin houillcrde
Sainl-Étienne, qui se présente au toit des principalescouchés

de houille sous la forme d'un grés schisteux, d'un blanc gri-
sAtrc ou jaunAtre, presque exclusivement formé de débm
feldspalhiqucs plus ou moins kaolinisés. A Rive-de-Gier, le tuf
siliceux bréchiforme A empreintes végétales nommé latourine

est de même nature et annonce l'intervention de sources sili-

ceuses ; les cristaux lamelleux de feldspath fondus dans la

masse pélrosiliccuse ne sont plus altérés; il en est de même

pour les paillettes de mica qui sont demeurées intactes. Fré-

quemmentaussices tufsse montrentvacuolaireset leurs cavités,

de dimensions réduites, se montrentrempliesde caleite,d'opale

et de calcédoine. Une chlorito verdAlre, polarisant dans les

teintes bleuâtres, et positive dans le sens de rallongement,

forme habituellement Je premier revêlement de ces va-
cuoles. La coloration VerdAlre habituelle des tufs porphy-
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ritiques est due à un grand développement de cette chlorile

<\m s'infiltre dans toute la roche et apparaît comme le résul-,
tat de la transformation complète de l'amphibole ou du py>
roxène, Dans les tufs très altérés, elle est remplacée par une
«erponline verte complètement dépourvue d'action sur la
lumière polarisée, La fréquence des filonnels d'épidotc dans
les tufs porphyritiques est de môme a signaler.

Les brèches qui viennent former, autour des épanchements
desorthophyreset surloul des porphyrites,desauréolessouvent
plus étendues que la roche franche des coulées ou des filons,

sont formés do fragments de l'une ou l'autre de ces roches,
de dimensionstrès diverses, mais toujoursanguleuxet cimentés

par une matière amorphe plus ou moins colorée, nettement
fluidale, très abondante et souvent de nature pélrosiliceuse.
Des débris de feldspath et d'éléments ferrugineux s'y obser-
vent, mais plus clairsemés que dans les tufs et moins altérés;
dans ces brèches où tous les éléments fragmentaires sont en
désordre, l'allure stratiforme des tufs disparaît et dans la
pAte compacte, A cassuresouvent vive el tranchante, les zones

de fluidalité sonl marquées par de longues traînées de granules
ferrugineux et de granulations opaques, qui enveloppent les

parties fragmentaires, laissant entre elles des parties claires,
•complètement amorphes. Dans ces parties limpides on peut

-noter .la présence assez fréquente de microlilhes fluidaux

d'oiigoclasc; l'origine éruptive de ces formations bréchi-
ibrmes est ainsi indiscutable.

Distribution des Orthophyres et des porphyrites;
principales dates de leurs émissions. — Les orthophyres
•et.lés porphyrites sont des roches essentiellement caracté-
ristiques des temps carbonifères ; après avoir laissé des traces
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nombreuses sous forme de tufs ou de coulées dans les dépôts

ahthraciferesA flore du culm (porphyresnoirsdu culm), on les

voit formerle remplissage d'innombrables filons le plussouvent

minces (l A 2 mètres), mais très étendus et remarquablement

reclilignes, ou bien s'épancher en coulées au travers des di-

verses assises du terrain houillcr (carbonifère moyen et su-
périeur). Les porphyrites se poursuivent ensuite au delA

jusque dans les assises inférieures du permien, où elles font

bientôt place aux mélaphyres.

En divers points du Plateau-Central, notamment A Cusscl,

près de Vichy dans l'Allier,et de même dans le Morvan aux
environs de Lu/y el A Mdncssaire, les schistes el calcaires du

carbonifère inférieur sont recouverts, comme' dans la Loire,

par une puissante formation de tufs porphyritiques (roches

vertes) qui alternent A la base avec des schistes A empreintes

végétales contenant les espèces caractéristiques du culm, el

au sommet avec des coulées interstratifiées d'orthophyre A

mica noir et de porphyrites andésitiques A pyroxène, iden-

tiques aux porphyres noirs du Roannais. Tout cet ensemble

se montre traversé au voisinage de Sainl-Honoré par de nom-
breux filons, nord nord-est, de microgranuliteel de porphyres

-À quartz globulaire, dont le plus important vient aboutir

•contre la grande faille terminale du Morvan au point même

d'émergence des sources de cette station thermale, près des

carrières ouvertes dans le grand massif d'orthophyre à mica

hoir sur lequel se tçouve établi Salnt-llonoré. Le dépôt des
premières couchés permiennes dans le Morvan(schistes bitu-

meux dé Milleryj a été précédé ensuite par la sortie, l'émis-
sion des porphyrites micacées. Sur la bordure septentrionale

<du bassih permien d'Aulun, ces roches, en effet, après avoir
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traversé les couches houillères d'Epinac et du Grand-Moloy,

qui appartiennent au terme lo plus élevé du terrain carboni-
fère, constituent sous les schistes bitumineux de grandos cou-
lées ou dos épanchcmenlscn masse qui ne pénètrent pas dans

les couches pormionnes. Tels sonl les poinlements porphyri-
tiques des Pelletiers, duMaugun près d'Igornny, d'Ksserlenne

el du Buel près d'Kpinac, qui jalonnent d'uno façon remar-
quable la bordure nord de ce bassin permien. Ces mêmes por-
phyrites micacées so poursuivent ensuite dans l'intérieur du

Morvan, en formant lo remplissage d'innombrables filons

minces, de 1 A 2 mètres de puissance, perçanttoutes les roches

do la contrée (granulites, gneiss et granités, microgranulilc?,

porphyres globulaires el pétrosiliceux),et so poursuivant sur
plusieurs kilomètres avec une direction nord-ouest sud-
est, comprise entre 120° et 150°. Les deux faisceaux les plus

importants sonl situés; l'un près d'Aligny (Moux, Goie) ;

l'autreprèsde ChAteau-Ch1non(Champscur, Tour-du-Comple).

Elles sonl également fréquentes en filons isolés aux environs

de BHsmcs, Mhère cl Planchez (1)..

Dans YAllier les divers bassins houillers lacustres de Coin-

tnentry, Montvicq, Deneuille, Baxière et Noyant, netlement
alignés sur une grande fracture qui s'étend au travers du
plateau central, sur près do 200 kilomètres depuisDccize jus-
qu'à Pleaux (Cantal), sont marqués par de nombreux épan-
chements de roches de celte nature ; dos orthophyres et prin-
cipalement des porphyrites s'y présentent, soit en filons

nombreux presque tousdirigésdans le sens de la grande ligne de

dislocation sur laquelle s'étagenl les bassins houillers, soit et
surtout en nappes interslralifiécs dans les schistes et les grès

(1) Mic.iEL-LévY. Bull. Soc. géol. de France, Z* série, t. VU, p. 763,1879.
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qui encaissent la houille La majeure parlio des diorilincs
de Corn montry qui percent le terrain houillcr en transformant

parfois la houille en coke au contact (Iranchéo Saint-Kdmond),

sont desporphyrites micacées appartenant A des types vacuo-
laircs A texture sphérolithiquo (1) ; il en est de mémo pour les

filons nombreux qui, sur lo bord du bassin do Donouillo el de

Villefranche, recoupent les assises houillères, sans pénétrer
dans les arkoses et grès permiens qui les recouvront. A ces
mêmes porphyrites doivent se rapporter les filons nombreux

do dioriline altérée, qui s'observent groupés en faisceaux au
travers du gneiss et du granité, près deCérilly,au sud do Mont-

luçon, ainsi que le puissant massif du Cerclier A l'ouest de

Commenlry, qualifié autrefoisdo basalte, la porphyrites'y pré-

sentant scoriacée cl rempliede soufi tires A la manièredes law
Dans le bassin dcNoyan, la roche noire, lourdo cl compacte

connuesous le nom de basanite, a^nax s.jnt aux types plus ba-

siques des porphyrites andésitiques A pyroxène,et se présente

encouléesinterslralifiécsdans lesgrès et schistesqui supportent
les couches de houille. On la retrouve ensuite A l'état de

galets dans les conglomérats du sommet. Il en est de mémo

dans lo bassin de Montvicq qui occupe un niveau supérieur A

celui de Commenlry, et où les porphyrites ne se présentent

plus que sous celle forme de galets engagés dans lespoudin-

gues et conglomérats. De tousces faits il résulte que ces érup-

tions, accompagnées d'ôpanchemenls boueux ^les lufs ne
faisantpas défaut),ont dû se faire A plusieurs reprisesau milieu

de ces bassins houillers, versla fin de l'époque carbonifère.

Une succession en tous points comparable A celle du Mor-

(1) DE LAUNAY. Les porphyrites de l'Ailler. Bull, de la Soo. géol. de
France, 3* série,!. XVI, p. 80-1888.
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van s'observe dans lo Beaujolais, Superposée aux schistes et

Aux calcaires tProductus du carboniféro inférieur, une puis-

sante formation de tufs orlhophyriques el porphyritiques,

cnchovêlrés A la baso avec des schistes A plantes du culm
(Sàgenanla, Sphenopteris dissecta), présente au sommet des

coulées intercaléesd'orthophyre A mica noir et doporpfiyrites

andésittques A pyroxène. C'est l'équivalonl exact des grès an-
Ihracifèrcs et des porphyres noirs du Roannais; puis, au tra-
vers des assises houillères qui so rapportent au carbonifère

supérieur, on remarque de nombreex filons de porphyrites
micacées, accompagnées de porphyrites a,nphiboliques et de

types augitiques plus basiques passant aux mélaphyres (1).

Ce sont alors ces roches qui, répandues par milliers en filons

minces dans les massifs granitiques du Beaujolais, constituent

la principale source de fertilité do la région vinicolo. L'action

.prolongée des eaux météoriques altère profondément ces
porphyrites.qui se réduisent en arènes terreuses (terre noire

des vignerons), activement exploitées comme amendement.

Les Vosges peuvent A leur tour compter comme une région

classique pour les porphyrites. Ces roches, en effet, avec
leurs tufs, cl leurs brèches associés, prennent une large part
dans la composilion du carbonifère de la région, el leur âge

peut être encore fixé do la façon la p'us nette par leur intime
liaison avec les sédiments de cet Age.

Elles ont marqué le début et la fin de l'époque anthracifère,
soildu carbonifère inférieur; dans toute la région des Vosges

les assises inférieures du carbonifère sont représentées par

(1) MICHEL-LBVY. Les roches éruptives basiques, cambriennesdu Mécon-
nais el d J Beaujolais. Bull, de ta Soc. géol. de France, 3* série, t. XI,
p. 273,1883. *'".'
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une série puissante de dépôts schisteux, intimement liés h des

émissions porphyriliques escortées par des massifs épais do

tufs cl do brèches, Il en est ainsi sur lo rovers nord du massif

des Ballon*, dans la vallée do la Bruche, où le soubassement

des calcaires marmoréens A Productus (faune do Yisé) est

formé par une sério puissantede schistes sillcifiés transformés

en cornéennes compactos par dos injections multipliées do

porphyrites compactes qui présentent les cassures vives et
tranchantes des porphyres pétrosiliceux. Dans l'ouest les

roches noires trappéennes qui prennent tanl d'importance aux
environs de Raon-1'Étnpe, el ne sont autres que des porphy-
rites andésitiques A amphibole, sont aussi du même Age.

Dans les exploitations qui niellent A jour ces roches sur de

grandes étendues, on peut les voir* disposées en coulées in-
terstratifiées dans les phylladcs carbonifères profondément

modifiées. Ce sont ces mêmes roches qui fournissent, plus

loin, dans la vallée du Rabodeau, la pierre A aiguiser do

Moyenmouliers. Dans celte vallée, les schistes carbonifères,

presque verticaux et devenus compacts, servent de support

au grès rouge permien qui s'étend au-dessus en couches ho-

rizontales. Les tranchées du chemin do fer à voie étroitequi

dessert celle vallée mettent A jour, au milieu de ces schistes,

do grandes traînées de lufs porphyriliques accompagnées de

massifs épais d'une porphyrite schisteuse, recoupée par
des filons de porphyre pétrosiliceux d'Age permien.

.. Le grand massif de granité A amphibole, qui formo les bal-

lonsd'Alsace et deScrvanco, est presque tout entier entouré

par des roches de celle nature, auxquelles viennent se joindre

descoulées très étenduesde microgranulilc ; et c'est ensuiteau
traversdo cesmêmesschistes carbonifères ques'élèvent,sur les
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contreforts méridionaux du ballon d'Alsace, les grands dykes

de porphyrite augitiqtie a labrador do Belfahy et du col do

la Chovcstray près do Frcsno (Diabasophyre), qui rappellent»

par leur aspect et leur composition, le porphyre vert antique

do la Moréo.

Ce sonl do mémo souvent des tufs porphyriliquesqui vien-

nent former le ciment des grands massifs do brèches cal-

caires A faune de visé do la vallée de la Bruche, et parfois,

comme A Wissembach, c'est une porphyrite qui remplit ce
rôle, en venant s'infiltrer dans tous les interstices des parties

fragmentées de ces calcaires marins.

On sait ensuite quelle importance prennent les formations

porphyriliquesdans los sédiments côtiers du culm, les grau-
wackes do Thann et de Burbach, qui renferment A l'étal d'em-

preintes bien conservées les Cardiopteris A larges pinnules,

U&Sphénopteris cl les grandes lepidodendrées(Lépidodendron

Veltheimianum) caractéristiquesde celle assise, n'étant pour
la plupart que des brèches ou l-jfs de porphyrites.

C'est A cette date que viennent se placer ces grands épan-

chements de. porphyres bruns (porphyrite andésilique à am-
phibole) qui prennent tant de développement dans les vallées

de Thann cl deMasscvaux, de Giromagnyet de Planchër-les-

Mines, où ils se montrent tantôt en nappes épaisses, réguliè-

rement intercalées dans les grauwackes du culm, tantôt
dressés en massifs isolés comme ceux qui se présentent nom-
breux aux environs de Bilschwiller ; les cimesélevées, remar-
quablement arrondies, du ballon de Guebwillcr, du Gresson et
du Rossberg en sont formées.

Les porphyrites micacées, si répandues dans le Morvan el

sur les bords des bassins houillers lacustres du plateau cen-
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(rai, paraissent faire défaut dans les Vosges. Dans les petits

bassins limiillers vosgtons, localisés dans deux dépressions

situées de pari cl d'aiilrc do la chaîne centrale, Tune au pied

des ballons dcServanco cl d'Alsace, l'autre sur le versani

nord du massif du Ohamp-du-Fcu, el qui su répartissent en

quatre groupes distincts correspondantchacun» d'après l'exa-

men do leur flore, a l'une des phases de végétation qui so sont

succédé pendant l'époque carbonifèro, après celle du culm (l),
les porphyrites sont absentes et ne se rencontrent qu'pxccp-

tionncllcment dans lo voisinage des gHcs houillcrs de llury,

près de Sainle-Maric-aux-Minos,et do Lalayo près d'Urbeis,

en liions minces engagés dans les roches gneissiques qui

forment lo soubassement do ces bassins, cl ce sont alors des

porphyrttes andésitiques à pyroxenc qui so présentent dans

ces conditions.

Les émissions porphyriques, si actives pendant toute la du-

rée du carbonifère inférieur dans les Vosges, après avoir

subi un ralentissement marqué pendant tduto la durée de

celte grande phase d'émission qui correspond à la formation

do la houille, ont pris fin an permien, après avoir donné nais-

sance A des roches de composition variée dont les derniers

termes devenus augiliques préparent en quelque sorte l'avè-

nement des mélaphyrcs qui vont prédominer à. l'époque du

grès rouge. G'csl, en cilcl, une porphyrilcaugitiquoa pyrôxôno,

très appauvrie en éléments fcldspathiqucs, nvtïc matière

amorphe très abondante, qui so présente dans les couches

moyennes du grès rouge, au sommet du bois des Faites près
de la Grande-Fosse, sur lo.versant nord des Vosges.

(1) L'ABBé.Dour.w. Terrain houUlordp» Vosgcsy/fo//. soc. d'hisl. nat.
de Colmar, 1879. />?/
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pans lo VaVt cos porphyritcs augitlqucs a pyroxèno por-
mionncs prennent beaucoup d'importance, nolammonl dans
lo bassin permien du Hoyran qui vient s'appuyer conlro lo

massifancien do rKsterel,Cesporphyritcs,aprèsavoir traversé
les grès et schistes houillcrs, forment des épanchements en

nappes alternant avec des coulées do porphyre pétrosiliccux

au milieu des schistes à Wakhia cl les schistes rouges qui
forment la base dupermien danscette région. Kiloss'observent
ensuite nombreuses en filons minces très altérés, au milieu
des gneiss de la région des Maures, ainsi qu'on massifs isolés,

comme celui do la Garde, près do Toulon, qui se trouvo séparé
desgrès permienspar dos alluvions.

Région des Alpes, —• En dernier lieu, il convient do signaler
lo développement pris par ces roches sur lo versant méridio-
nal des Alpes, dans les environs de Lugano, oùdo vastes cou-
lées de porpliyrilçH andésiliques riches en fer oxydulé, éten-
dues sur des micaschistes, se montrent identiques comme
uspccl et comme composition avec les porphyres noirs du
culm si répandus dans lo Plateau Central,cl recoupées, connue
eux, par des filons de porphyres rouges quart/iféres.

Régions étrangères. — Kn Angle/erre, les roches porphy-
ritii|ucs très fréquentes,soit en filons,soit en nappes interslra-
tifiées, dans le terraincarbonifère on elles sontconnues depuis

fort longtemps sous les noms de trapps, whinstones, toads-

loncs, green-rocks, offrent avec les mêmes allures une com-
position en tous points semblable a celle des différents types

que nous venons/le voir si répandus dans les districts car-
bonifèresde l'iùiropo. Ces dénominationss'appliquent, eu cltel,

à des orlhophyres, a des porphyres augitiques et surtout a
des porphyritcs micacées, contemporaines des grès rougeatres
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avec brèches cl lits calcaires (Uppcrcool mesures), qui ter-
minent le terrainhouillcranglais. Des tufs porphyritiques.avcc

uno porphyrile associée à des minorais de cuivre, s'observent

en dernier lieu dans les assises permionne*.

Dans l'Amérique du Nord, où les sédiments carbonifères

occupent des étendues considérables, les porphyritcs no sont

connues jusqu'à présentque dans la régiondes montagnes ro-
cheuses. Kllcs apparaissent nombreuses dans le grand bassin

du Colorado, au travers des. massifs puissants do calcaires et
do grès rougeatres qui envahissent tout «.- carbonifère ut ap-
paraissent dans leurs parties supérieur* comme un faciès

marin du terrain houillcr.

Il i niporte enfin do signaler l'étendue occupée sur la côte

égyptienne, en face du Sinaï, par une zone de porphyrite h,

amphibole exploite^ depuis des siècles au Djebel Dohhan, et

bien connue sous lo nom de porphyre rouge antique.

11

Mélaphyres

Avec une allure nettement filonicnne. jointe & une inlcrca-

lation fréquente en nappes très régulières dans les terrains

stratifiés, les mélaphyres, qui deviennent l'équivalentancien

des basaltes de la série récente, ont pour trait caractéristique

leur coloration noire ou d'un gris foncé, et leur densité qui

peut altoindre 2,87, et ne descend pas au-dessous de 2,(iO. Ils

ne contiennent en moyenne que 55 % de silice, avec 4,5%
d'alcalis,' 7°/0dochaux, 0,5% d'oxyde ferreux cl 3 % do

magnésie.
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Dans ces roches lourdes, compactes, a texture franchement
trachyloïde, lo péridol qui devient un élément essentiel carac-
téristique n'est jamais distinct A l'oeil un, ni réuni en amas
granulaires comme dans les balsaltcs ; Taugilc sculo peut s'y

présenter en cristaux suffisamment développés pour leur
donner uno apparence porphyroïdo. heur composition essen-
tielle comporte des cristaux bien développés do plagioclaso

(labrador ou anorthile), de péridol, do magnélilo, cimentés

par une pale vitreuse dans luquclle on remarque un dévelop-

pement de microlilhcs feblspalhiques, de fer oxydulé, et quel-

FlO. 1$ — MEUM'IIYRE ANDÉâlTIQUE OX LA GRANDE FoSâE (Vosges).

Gross» 80 dlain. Luraiôro polarisée. Niçois croisés.

I. — i. for oxydulé ; 2, péridol; 3, labrador.
II. — 4, mtcrolllhos d'oligoclaso; 3, inicrolitlios granuleux d'augito ot do

for oxydulé. .



nOCIIES TIUCI1YTOIDES BASIQUES ANCIENNES ' 101

quefois d'augito ; quand le plagioclaso en grands cristaux est
du labrador, les microlithos appartiennent à do l'oligoclaso

{mélaphyre andèsitiquc) ; ces derniers sont du labrador,
quand l'anorlhito fournil les cristaux anciens {mélaphyre ta-
bradorique). Ces deux types deviennent augitiquvs, quand
l'augilo so présente à ecl état microlilhique. T/apalito, l'au-
gitc, le fer titane, figurent ensuite parmi les éléments acces-
soires les plus fréquents.

Dans les mélaphyros augitiques. la texture ophytique est
souvent réalisée, l'augite se présentant en grandes plages lar-
dées dé cristaux de labrador ou d'oligoclaso allongés suivant
pgx. On connaît aussi des mélaphyres très basiques qui sont
exclusivement constitués par do grands cristaux do péridol

et de fer oxydulé associés à des microlithos de fer oxydulé et

d'oligoclase ou de labrador.

linfin le dernier lermo de cette série est représenté par les

mélaphyritesoixles éléments fcldspathiqucs,devenustrès rares,
peuvent faire entièrement défaut. La paie vitreuse resté bien

développée.

Le type vitreux do ces roches basiques est réalisé dans des

rêtinites mêlaphyriquesque M. Von Lasaux a décrites sous le

nom de mélaphyrpechslein (1). Ces roches, bien développées

au Weilssclberg, près Saint-Wcndel (Saxe), sont formées

d'une pûte vitreuse brune contenant, avec des rangées fiui-

dales de cristallitcs arborescents, analogues h epux des rêti-

nites récentes (2), des granules microscopiques d'olivine, de

(1) YON .LASAUX. Pétrographie, p. 226.
(2) Ces crlslallites atboresccnls, qui résultent d'une dévitriflcalion do la

pâte des roches vltrcusos,onlélé l'objot d'une élude spéciale par M. Gent-
zsch qui les a décrits comme des orgauismos.
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niagnétilo et d'augilc, avec des microlithcs foldspalhiquos

plus rares et 1res clairsemés.

L'olivino, do consolidation toujoursnnlériouroaux éléments

feldspathiques, incoloro dans les plaques minces, ne so pré-

senta en cristaux bien délimités quo dans les mélaphyres a
pAto vitreuse bien développée ; le plus souvent elle apparaît

en grains a contours complètement arrondis, craquelés ou
brisés, au milieu d'un feutrage serré, formé par Pcnehovélre-

ment des microlithcs feldspathiques. Le fer oxydulé s'y pré-

sente en petits cristaux, avec parfois des inclusions vitreuses.

Sa transformation fréquente en serpentine est do mémo A

signaler.

Les mélaphyres sont souvent vacuolaires cl deviennent

amygdaloîdes en présentant leurs nombreuses cavités rem-
plies de calcite, do zéolithcs diverses, de dolcssito(tom; verte)

cl surtout do calcédoine. Co sont les mélaphyres amygda-

loïdes qui fournissent les plus belles variétés do calcédoino

ronéo (agates).

Ces calcédoines géodiques cl les zéolithcs sodiques {méso-

type en noyaux sphéroïdaux radiés) ousodico-calciqucs {anal'

cime en petits cristaux trapézoédriques A éclat nacré, méso-

lithe en masses fibreuses), qui indiquent uno circulation

postérieure d'eaux thermales siliceuses cl bicarbonatées so-
diques, sont surtout fréquentes dans les tufs argileux qui ac-
compagnent très souvent les mélaphyres.

Age et principaux gisements. — Les mélaphyros, concen-
trés avec leurs tufs dans ces grès rouges permiens de la

France cl do rAiiemagno,se sont épanchés ensuite en nappes
dans les grès Iriasiqucs du Tyrol et des États-Unis.

lia phase du grès rouge a l'époque pérmienne a été mar*
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(juée, en lîuropo, pur do grands épanchcmenls do mélaphyres,

affectant nelloinenl le caractèro do coulées, elles relations do

ces roches avec les formations détritiques intercaléessont si

étroilcs que leurs éruptions sont incontestablementcontem-

poraines.

lîn Allemagne, par oxomplo, les grès rouges de la Saxo

et du Palalinol, particulièrement riches en épanchements do

ce genre, sont caractérisés par leur alternance avec do

grandes nappes mélaphyriqucs noires cl d'aspect basaltique.

Les tufs mélaphyriqucs sont do même nombreux et prennent

uno largo pari dans la composition de ces assises permiennos.

C'est dans le Pulatinal que so présentent certaines variétés

amygdaloïdos depuis longtemps célèbres pour la dimension

cl la beauté dos rognons d'agato contenus dans leurs cavités ;

agates très recherchées commo pierre d'ornement, et qui sont

l'objet A Obcrstein d'uno exploitation active très ancienne.

lin Bohême, dans les montagnes des Géants [Riesengcbirge)

qui séparent cette région do la Silésio, los mélaphyres sont
intercalés en nappes dans les couches du grès rouge inférieur

{Rothliegendes) ; on peut en cpniiplerjusqu'àcinq nappes super-
posécs,cl,dansla valléede riser,lesgrèarougesdécolorés(JPm-
liegendesou Orawliegendes) qui se tionnentau sommet de cclto

assise sontà Jour tour recouvertsparune épaisse nappodo mé-

laphyre plus récent.Les grèsau contactn'ont subiaucunemo-
dification notable,mais dans lescalcaires engagéseous la forme

do lentilles, dans les schistes rouges intercalés au milieu des
.

assises du Rotheliegende, les mélaphyres ont développé, avec
de la sidérose, do la calcédoino et de la dolomle ; dans les

schistes on remarque une production d'opalo bleue.

Dans YOdenwald cl la Silésie, les mélaphyres avec tufs
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nombreux restent cantonnes dans les assises inférieures du

grès rouge.
Dans la région permienne de la Saxe, les mélaphyres suc-

cédant, comme dans les Vosges, aux porphyres pétrosiliceux

remarquablement développés,, avec argilolilhcs et pechsteins

(Zwiekau)associés, se présentent comme d'habitude en nappes
intercalées dans le grès rouge inférieur. Puis, dans lcMans-

feld (Haute-Saxe) on remarque, dans les grès en plaquettes

décolorées de la partie supérieure, des intercalations régu-

lières de couches gréseuses remplies de ces blocs scoriacés

que M. Crcdner attribue à des bombes mèlaphyriques tombées

dans les lacunes peu profondes où se déposaient les grès

permiens. Des faits analoguesont été signalés dans le nord de

la Bohême et le Thllsingcnwald (1).

Plus au nord, dans le massif ancien du Hartz, les méla-

phyres associés à des porphyrites se sont fait jour également,

comme en Silésie, au travers des assises inférieures du grès

rouge, et leurs nappes à Irfeld peuvent atteindre de 60 à
70 mètres d'épaisseur.

Des mélaphyres plus récents s'observent ensuite dans le

bassin delà Sarre. Dans ce bassin, situé dans une dépression

comprise entre la chaîne du HunsrUck et celle des Vosges, le

grès rouge, bien développé aux environs de Trêves, apparaît,
dans les vallées de la Nahe et de la Moselle, complètement
dépourvu de roches éruptives intercalées.

Des galets nombreux de mélaphyre, souvent aussi de por-
phyre pétrosiliceux, s'observentalors dans les conglomératsde

la base, et les nappes mélaphyriqucs s'observent, en beaucoup

(1) CRIDNER. Traité de géologie, p. 452.
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de points, interstratifiées avec des coulées de porphyrite et de

porphyrepétrosiliceux,dans les assises inférieuresdu permien i

représentées par les schistes à Walchia et à Callipteris de

Gussel, et par les couches
;
houillères de Lebach où dès ro-

gnons de fer carbonate renferment souvent des squelettes de

reptiles {Archegosawns), alors que des poissons {Paleoniscits,

Amblypterus, Xenacanthus) sont répandus en grand nombre

dans dès schistes argileux. Une dernière coulée de mélaphyre

compactd'aspectbasaltique,parfoisamygdaloïde, se représente

au milieu des argilolilhes qui séparent ces couches du grès

rouge.
Dans les Vosges, c'est le dépôl de grès rouge qui a été ac-

compagné puis suivi par les éruptions mélaphyriques. Alors

que des porphyres pétrosiliceux violets, très fluidaux, accom-

pagnés de masses puissantes d'argilolithes avec troncs silici-

fiés de cordaïtes et de fougères arborescentes, constituentlà

base du permien dans cette région, des mélaphyressouvent

amygdaloïdes {spilite) prennent une large place dans les for-

mations arénacées du .permien moyen. Leurs premières inter-

calalions, représentées par un mélaphyre feldspalbiqUe bru-

nâtre, dépourvu d'augitc, s'observent en de nombreux points

dans la masse moyenne argileuse du grès rouge (Golroy-la:

Hoche, la Petile-Fosse, dans la régionpermiennè de Sénonnes,

Provenchère, montagne d'Ormonl* dans celle de Saint-Dié) ;

ces coulées deviennent nombreuses et souvent consolidées par
blocs dans la masse supérieure,où des accidents dolomiliques

et siliceux (rognons de dolomies et silex cornés rouges) sont
le plus souvent répahduseri grand nombre dans des tufs méla-

phyritiques {mélaphyres labradoriques de Sénoncs,- Proven-
chèresj Hémemoht, Pelitë-Haon) ; puis, traversant tout cet
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ensemble, on observe dans les environs de Naycumonl, do

grands filons de mélaphyres andésitiques à structure ophy-
tique, qui viennent aboutir, sous le bois de la Grande-Fosse,

à une grande coulée terminale subordonnée a un massif de
tufs assez puissant. Le permien dans les Vosges prend fin

avec ces mélaphyres qui offrent celte particularité remar-
quable de s'enrichir en silice en traversant le grès rougo et
de présenter, dans la zone de contact, les sphérolilhes a croix

noire et les filonncls calcédonieux secondaires des porphyres
pétrosiliceux (1).

Poslérieurcmcnlà ces épanchemenls, on ne rencontre plus

d'inlercalalions de mélaphyres bien caractérisées que dans les

dépôts triasiques alpins du Tyrol italien (Austro-Hongrie).

Dans les régions peu troublées de l'Europe septentrionale

et occidentale (Lorraine, Souabc et Franconic) où le trias est

principalement représentépardes formations littorales ou la-

gunaires gypsifères et salifôres placées dans les conditions

originelles de leur dépôt, c'est-à-dire étendues en couches

horizontales, les roches éruptives fonl complètement défaut ;

mais dans les régions méditerranéennes, surlcbord septentrio-

nal de la grande mer qui occupait alors remplacement du

bassin de la Méditerranée, on rémarquo d'importants massifs

éruplifs qui deviennent les plus récents parmi Ceux antérieurs

aux temps tertiaires. Ces roches éruptives triasiques se pré-

sentent dans la Vallée de Passa, entre Preda/.zo et Mocna, au
travers de dolomics cristallines d'une épaisseur, énorme

(1 000 mètres au Schlern) qui représentent, ft l'époque kou-

périenne, d'après les géologues autrichiens MM. de Mojsiso-

(1) Cn. VÊI.AIJJ. Lo*. permien dans la région des Vosges. Dull. de ta Soc.
géol. de France, 3' série, t. XIII, p. t>36,1885.
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vies cl de Richtofch, de véritables récifs coralliens, placés

sur des points voisins des rivages, dans le Tyrol méridional,

au niveau des couchesde Wengensoit de la zoneà Trachyceras

Archelaûs (assise supérieure du sous-étage norien). Ellescom-
prennent d'abord, sous la forme de nappes intercalées, des

tufs pyroxéniques en relation avec des masses filoniennes, ou
des filons-couchespuissants (Alpes de Seiss) d'un porphyre au-
gilique compact,parfoisnmy$da\oïdo[augilporphyre),presque
dépourvu d'éléments feldspathiqueset qui, doit se rapportera

un type basique de porphyrito augitique. D'après les géo-

logues préci lés, la sortie de ces roches porphyriliques aurait

été accompagnée d'émanationsmagnésiennes,qui s'adressantà
des calcaires primitivement stratifiés,les auraient transformés

en dolomics massives où toute trace de stratification a main-

tenant disparu.

Puis, traversant ces roches, on observe,dans ce môme mas-
sif, des filons souvent puissants de mélaphyrequi viennent, à
Prcdazzo, s'étaler sur les dolomics, en nappes très étendues.

Ces filons de mélaphyres sont surtout nombreux dans l'Alpc

du Monzoni où on les voit pénétrer dans la dolomie du Sch-

lern, après avoir traversé toules les couches triasiques plus
anciennes (couches de Wcrfcn à TiroUtes Catsianus) calcaires

du Muschelkalk à Ceratiles, couches de Buchenslcin aTra<
chyceras Curionii qui viennent se placer à la basé des do-
lomics). »

Dans l'Amérique du Nord, sur lo versant atlantique où le

trias, très développé,prend le faciès arénacé de l'Europe sep-
tentrionale, les mélaphyres, qualifiées do roches trappéennes,

prennent une importance exceptionnelle ; on les observe au
milieu de bancs épais de grès rouges ou bruns, offrant, avec
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les végétauxcaractéristiques( Voltzia îieterophylla,Equiselum

columnare,etc.), la plus grande analogieavec les grès bigarrés

du nord de l'Europe, soit en puissants filons à séparations

prismatiques pouvant atteindre 200 mètres d'épaisseur, soit

en nappes d'intrusions, enfin et surtout en grandes coulées à

surface scoriacée à la manière des laves modernes, souvent

amygdaloïdes. Les preuves abondent pour montrer la con-
^ temporaineté de ces émissions mélâphyriques avec le dépôt

de ces grès qui couvrent de vastes espaces, dans le Massa-

chusetts et le Connccticut, où ils se sont rendus célèbres,pour.

le nombre de leurs traces de pas de labyrinthodoriles. ^A
\




